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Présentation 
par Antonio Spallino 

Le Congrès d ' Av i gnon ,  l e  d i x ième de l 'h i s to i re 
d u  Panath l o n  In ternat ion a l ,  pourra à j uste t i t re 
être cons idéré comme le  prem ier  de  l a  nouve l l e  
série ,  s i  son modèle est  rep ri s  avec l a  même r i ­
gueur e t  l a  même effi caci té par nos procha i nes 
ass  1 ses . 

Org an i sé de façon  exemp l a i re par le n o u veau 
C l ub d ' Av i gnon ,  sous l a  d i rect i on de M M .  An­
dré Ferre n ,  Jean Presset et  Luc i o  B izzi n i ,  i l  a 
mod i fi é  rad i ca lemen t  l a  routine h ab i t ue lie de 
to u tes ou p resque tou tes les assoc i a tio n s ,  en 
donnan t  la parole aux faits. En effet,  les t ra ­
vaux q u ' u n nom bre s i g n i fi ca t i f  d e  C l ubs o n t  
réal i sés a u  cours  d e  l ' an n ée p récéd e n te po u r  
d i scu ter,  vér if ier  e t  expér i men ter l es l i g nes 
d'action i n d i q uées clan s  l ' exposé pré l in1 i n a i re 
présen té par l e  Pr Luc io  B izzi n i  aux  Présiden ts 
réu n i s  en  Assem b lée Généra l e ,  à Rapa l lo , en 
1 994, o n t  perm i s  au  Con gress i s tes de d o n ner  
lieu à u n  débat  concret et  e ffi cace, ap rès a vo i r 
en tendu  les exposés de secteur p résen tés par  les 
"coord i nateu rs" ,  dans  les sa l les  réservées à cha­
q u e  composan te c u l tu re l l e et  l i ng u i s t iq ue d u  
Panath lon In ternat ion a l .  
Les di mens ions  des t ravaux p résen tés é t a i e n t  

te l les - e t  c'es t  l à  auss i  un s i gne de l a  sa i son que 
v i t actue l l emen t no t re M o u vement - q u ' i l  n e  
n o u s  est pas poss ib le  de  l e s  rep rod u i re i c i  cl an s 
l eur  i n tégra l i té .  Nous en avons  par  con séq uen t 
fai t une  syn thèse, q u i  nous permet t ra de garder 
en mémo i re l eu rs con tenus  subs tan t i e l s  et de les 
fa i re connaî tre à tout le M o u vemen t .  L ' un  des 
object i fs de ce "Cah ier" es t en effet de ra i re en 
sorte que ces actes so ien t  con n u s , q u ' i l s rasse n t  
l 'objet  d e  débats a u  sei n des C l ubs e t  qu ' i l s  ser­
ven t  de base à l ' en gagement  q ue chaque Pa­
nathlonien, et non seu lement  chaque C l ub, est 
a ppel é ,  individuellement, à prendre sur son 
propre territoire. Il su ffit de l i re l a  réso l u t i on  
fi na l e  pour  cons tater combien  c l  q ue l s  espaces 
s ' o ffren t  aux "hom mes c le  bo n ne volo n t é" q u i  
veu len t d é fend re l es d ro i t s des c1l i 'a n t s, c l a n s  le  
spor t  éga lement. En d é fen c l an t  lcs en fa n t s, nous 
con t ri buerons  à l a  cons t ruc t ion de soc i é tés p l u s  
atten t i ves aux  va leurs de I ' h  u man  i srne, p 1 us scn­
s i  b i l  i sées à l a  to l érance et  au res pec t de l a  pcr­
son n a  1 i t é, p 1 us capables de révé ler aux  .i eu nes un  



"sens de l a  v i e" mot ivant. A ceux q u i  prétendent 
q u e  nos p ropos i t i ons habi tent l ' î le de l ' utop i e  
nous  répondons avant tou t que  dep u i s  l o n g­
temps, l a  terre ferme de l 'organ i sat ion sport ive,  
b ien q u e  v i c t i m e  de con d i t i o n n em en t s  et 
d ' infl u ences inacceptab les ,  donne des s i gnes 
de réflexi on et de pri se de d i stance, tout au moi ns 
dans  l e  secteur  des compét i t i ons dest inées aux 
très j eunes, par rapport aux excès qu i  ont été et 
sont  encore infl igés aux enfants. En France, par 
exemple ,  l e  dern ier volume du Pr Jacques Per­
sonne, orateur à notre Congrès, documente com­
m ent ,  au  cours des d i x  dern ières années,  p l u ­
s ieu rs fédérati ons sport ives o n t  entrepri s un pro­
cessus de suppress ion  ou de l i m itat ion des com­
pét i t i ons pour l es p l us jeunes .  Nous  avons de­
mandé à nos Gouverneurs des autres D i stri cts 
de vérifi er le comportement des fédérat ions spor­
t i ves dans leur s  nat ions  au cours des d i x  derniè­
res années et d ' en su ivre l ' évo lut ion ,  pour pou­
voi r  ensu i te en fai re une analyse q u i  nous per­
mettra de savo i r  s ' i l  est à l ouer ou à blâmer. 

Le Panathlon Internat iona l , b ien q ue représen­
tant  toutes les  d i sc i p l ines sport i ves et tous  l es 
degrés de l ' engagement sport if, de d i rect ion  et 
c u l tu re l  dans  le sport, ne sub i t  pas l a  moi ndre 
i nfl uence économi que, chauv ine ou pub l i c i ta i ­
re. C ' est un rare priv i lège. Vei l lons  à ce que nos 
Clubs et nos D istricts mettent à profit l ' étendue 
d ' hor izon q u i  nous caractéri se et q u ' i l s  se fas· ­
sen t  un devo i r de transmettre aux fam i l les ,  à 
l ' école,  aux sociétés sport ives et aux fédérat ions 
les pri nc ipes énoncés à Avignon . 

A ceux q u i  nous déconsei l l eraien t  de poursu ivre 
cet obj ecti f en soutenant que l a  ta i l l e  d u  défi est 
s upérieur e  à nos forces ,  nous répondons  q ue 
nous ne sommes pas s_�uls. Auss i  i nqu iétante 
qu 'e l l e  pu i sse être, nous ne sommes pas seu l s  à 
cette fron t ière .  Nous sommes sur  l a  l i gne  des 
orientat ions de ! ' Unesco et, en ce q u i  concerne 
l 'Europe, notre pos i ti on est cel le q u i  a été pri se 
par la h u i t i ème Conférence des M i n i stres Euro­
péens pour le Sport, tenue à L i sbonne en 1 995. 
D ' au tres énerg ies se jo ignent  à nous .  A l'heure 
où ce "Cahi er" paraît, I ' Associ at ion Internat io­
nale pour le  Dro i t  Sport if  i nforme que son qua­
tr ième Congrès, convoqué à An vers en novem­
bre prochai n ,  affrontera l e  thème : "Les d ro i ts 
de l ' enfant et le sport" . 

Ces faits nous semblent p lus  éloquents que tout 
commentai re ;  leur s  raisons jai l l i ssent,  pressan­
tes et imp i toyables, des pages qui su i ven t .  
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Les droits del' enfant 
dans le sport 
par Lucio Bizzini 

Mon exposé a pour but de débattre le problème de 
la pratique sportive de l'enfant entre 7 et 1 1  ans et 
entre 11 et 14 ans, d'une part en termes cle clévelop­
pement physiologique et surtout psychologique, 
et d'autre part en termes d'adaptation du sport or­
ganisé en fonction des réalités de leur développe­
ment respectif. Ce double objectif a été à la base cl u 
mouvement que nous avons lancé à Genève en 1988, 
que nous avons appelé des droits de l'enfantdans 
le sport et dontj 'essaierai ici de vous parler briève­
ment. 
Je voudrais tout d'abord cerner le problème en ter­
mes de développement psychologique de l'en fa nt 
de 7 à 1 1  ans, et de développement de l 'enfant de 1 1 
à 14 ans. La Charte des droits de l'enfant clans le 
sport s' adresse précisément à ces catégories cl' âge. 
Il est nécessaire de rappeler rapicle111ent plusieurs 
éléments physiologiques: par exemple, qu'entre 7 
et 11  ans,l'enfant ne sait pas ce que signilïe"se re­
poser", "se limiter". Il est généreux, il se donne à 
fond, souvent sans se rendre compte que son phy­
sique est à la limite. Sa structure osseuse et sa rorce 
musculaire ne sont pas encore entièrement poten­
tialisées et el les sont en contraste avec l'harmonie 
des proportions corporelles qui font qu' i 1 est élé­
gant et bien coordonné. 
Du point de vue psychologique, il est un être du 
concret, son monde est bien ordonné, son compor­
tement est spontané et tout corn pte fait, 1 a représen­
tation de la réalité est simple. Ses motivations sont 
claires et surtout influencées par cles facteurs exlé­
rieurs. C'est ainsi qu'à cet âge, il entreprendra un 
sport pour faire comme papa, comme son copain ou 
comme l'idole qu' i 1 voi tà  la télé etc. C'est aussi avec 
autant de facilité qu'il l'abandonnera. déccva111 
souvent l'adulte ou le parent qui, malaclroitemcnt, 
attribuera sa décision à un 111anquc cle volonté et 
cl'assicluité. Mais pour l'enfant, il s'agit d'une oc­
casion de découverte, de confrontation avec cles 
capacités motrices et différentes situations, c'est 
en somme une base importante et indispensable 
pour les activités sportives spécialisées et intensi­
ves futures. 
C'est l'âge idéal pour l'apprentissage 111otcur et i 1 
est donc correct d'apprendre à l'enrant cles aclivi­
tés sportives aussi différentes que possible. Si ces 
activités peuvent ensuite se baser sur clcs npprcn­
tissages et cles expériences motrices "sauv3gcs ... 
faites pendant les premières années clc vie, clone 
avant le début cle l'entraînement spor1ir, elles se­
rontencore plus efficaces, précisément en 1<1ison clu 
fait qu'elles seront construites sur l'expérience 



personnelle, acquise de sa propre initiative, clans 
des conditions différentes et avec un esprit 
d'aventure etde curiosité (comme l'a démontré une 
belle recherche de Marte et Notarnicola). 

L'enfant entre 7 et 1 1  ans est également poète, rê­
veur, ses caractéristiques le veulent parfois même 
"étourdi", "tête en l'air", comme un gardien de but 
qui, au moment où il devrait faire attention à une 
attaque dangereuse de! 'équipe adverse, se laisse 
distraire par un hélicoptère qui passe à proximité 
du terrain (exemple de la concentration). Ses capa­
cités spatio-temporelles sont encore incomplètes, 
son acuité tactique en souffre, ses possibilités 
d'anticiper, de prévoir, sont encore limitées. 
En ce qui concerne les motivations, l'enfant fait du 
sport essentiellement à cause des amis, des pa­
rents, ou des idoles diverses; c'est aux alentours 
de onze ans que les motivations s' intériorisent (plai­
sir, progrès, intérêt pour la compétition, fitness). 
Je dirais donc que jusqu'à onze-douze ans, l'accent 
doit surtout être mis sur l'aspect mu! tidiscipl i naire 
et sur l'apprentissage de plusieurs activités spor­
tives, en évitant (chose cependant plus difficile 
dans certains sports comme la gymnastique artis­
tique, le patinage ou la natation) l'entraînement 
intensif précoce. 

Du point de vue physique, entre 1 1 et 14 ans, l'en­
fant traverse une phase délicate de croissance : le 
rapport entre la structure osseuse et musculaire 
semble tout à coup déséquilibré. C'est l'âge des 
grands bras et des grandes jambes, des corps mal 
proportionnés, qui conditionnent l'élégance du 
geste. 
L'enfant découvre peu à peu l'utilité de la pensée 
abstraite dont il découvre les avantages par rap­
port à la structure cognitive précédente qui était 
encore liée à l'objet présent ici et maintenant. Il est 
maintenant capable d'appliquer les différents 
instruments cognitifs (perception, mémoire, 
raisonnement logique, attention, concentration) 
plus longtemps, mieux, et avec moins de difficu !tés. 
Il est avide de progrès. Ce terrain est favorable à 
l'apprentissage. Il est un être curieux, généreux, 
même dans I' effortd' intégrer les nouveau tés. Il est 
naturellement exigeant envers soi-même et envers 
les autres, il s' attend à acquérir de nouvel les ex pé­
ri en ces qui enrichiront son bagage de connaissan­
ces, il ne se contente plus de suivre, il veut propo­
ser, provoquer, grandir. 
A cet âge, l'enfant est donc un être particulièrement 
sensible, également impatient de pouvoir s'affir­
mer dans la société. En outre, le sens de l'amitié est 
ici au summum; l'enfant cherche un groupe, un 1 ieu 
dans lequel seréaliser et s'affirmer mais aussi dans 
lequel être protégé et compris. 
Le sport représente peut-être pour lui la première 
occasion qu'il a d'expérimenter l'investissement 
affectif et cognitif cl' un espace autonome. 
Les motivations à la pratique sportive jusqu'ici Jar-
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gement dominées par les encouragements des pa­
rents, de la famille ou de la société s' intériorisent, 
deviennent de plus en plus personnel les: ces moti­
vations sont! 'envie de progresser, le plaisi r éprou­
vé à faire du sport et le désir de se mesurer aux 
autres. 
Le processus d' in téri ori sati on permel à l'en fan L cle 
faire de nouvelles expériences non plus sous la 
conduite (ou sous l'autorité) d'un adulte, mais en 
con tact avec lui - dans notre cas, l'entraîneur - avec 
qui commence une collaboration qui l'amènera à 
acquérir cle plus en plus de capacités motrices, tac­
tiques, mentales, sociales et morales. 

Elle se base essentiellement sur ces données que 
les sciences du sport (médecine clu sport, psycho­
logie du sport, pédagogie clu sporL ), en progrès 
constant ces vingt dernières années , nous indi­
quent. 

- Droit cle faire clu sport 
- Droit de s' amuser et de jouer comme un en fan l 
- Droitcle bénéficier cl'un milieu sain 
- Droit d'être traité avec dignité 
- Droit d'être entraîné et entouré par des persan nes 
compétentes 
- Droit de suivre des entraînements adaptés aux 
rythmes individuels 
- Droit de se mesurer à des jeunes qui ont les mêmes 
possibilités de succès 
- Droit de participer à des compétitions adaptées 
- Droit de pratiquer son sport en toute sécurité 
- Droit cl' avoir cles temps de repos 
- Droit de ne pas être un champion 

L' ac Li vi té physique et le sport sonl clone pour I 'cn­
fan t cles moyens privilégiés cl' exploration el clc 
connaissance. Le sport ( cle l'ancien Français "cles­
port") signifie clivertissemenl; même l'alhlèle cle 
haut niveau ne dédaigne pas le profond plaisir de la 
pratique sportive. Des motivations intrinsèques 
comme le plaisir et l'envie de progresser sont pré­
sentes jusqu'à 1 a célèbre "an née cle p 1 us", oli I 'ath-
1 ète qui n'est plus soutenu par cles motivations 
suffisant es finit sa carrière clans l'anonymat . 
Pour le jeune, "les victoires et les records ne sonl 
pas le sens le plus profond clu sport , comrnc le sont 
au contraire l'enrichissernenl, la salisfaclion cl le 
perfectionnement de soi qui accompagnent le 
sport " . 
Pendant les premières années cle pratique sport i­
ve, le sporl devrait clone êlre expérience clu plaisir 
et du progrès. 
L'exaspération cle la corn pélition et une intensité 
monod isci pli nai re exccssi ve avant 13/ 14 ans (mais 
cela dépend aussi beaucoup clu type cle discipline 
sportive), ne favorisent certes pas la croissance clc 
I ' appren Li sporli f; elles en augrnen tcn tau contrai rc 
le risque cl' abandon de 1 a pratique . Le rnonclc cle J'en­
fant esl différent de celui cle l'adulte. Pour le l"aire 



progresser, il faut lui offrir des modèles, des infras­
tructures et des compétitions différentes de celles 

de l'adulte. Il faut, end' autres termes, respecter son 
monde. 
Il est bon de rappeler également que, comme le sou­
ligne R. Martens, "si joie et tristesse, en sport, sont 
synonymes de victoire ou de défaite, on le doit en 
grande partie à l'influence de l'adulte". 
A partir de ces principes, nous pouvons donc éta­
blir une idéologie psychopédagogique du sport 
basée sur les notions de respect des rythmes de 
développement, d'adaptation des formes de com­
pétition et des infrastructures, qui préconise la 
pratique pluridisciplinaire. 

La présentation des différents articles de la Charte 
des droits de l'enfant dans le sport nous permettra 
de donner de nombreux exemples, certains positifs, 
d'autres négatifs, de l'approche proposée par 
ladulte à l'enfant qui fait du sport. 

1) Droit de faire du sport: sans distinction aucune 
(sexe, habileté, caractéristiques physiques), cha­
que enfant qui le désire devrait pouvoir faire du 
sport dans une société sportive quelconque (Exem­
ple positif : les sociétés de natation et les groupes 
non compétitifs; Exemple négatif: les enfants aban­
donnés pendant de longues minutes sur les bancs, 
au bord des terrains, dans les sports collectifs). 

2) Droit de s' amuser et de jouer : c'est-à-dire de la 
façon dont on s'amuse et dont on joue entre 7 et 14 
ans. Par exemple, quand on observe des enfants de 
1 1  ans qui jouent au football, ils inventent des rè.­
gles et des formes de compétitions particulières, qui 
durent souvent un après-midi entier, alternées à 
d'autres activités, sportives ou non (cyclisme, jeux 
de société, pêche etc.). Cela indique la nécessité de 
varier, de créer des conditions différentes, de pro­
poser des alternatives de jeu, d'encourager I '  uti 1 i­
sation de ces pratiques spontanées. 

3) Droitde bénéficier cl 'un milieu sain: c'est un pro­
blème important aujourcF·hui; en effet, des recher­
ches indiquent que le fait de faire du sport ne sem­
ble pas suffire pour être à l'abri, par exemple, de la 
tentation de la drogue (le problème du dopage 
prouve même le contraire). C'est l'adulte (entraî­
neur et dirigeant) qui doit éduquer! 'enfant clans le 
sens du bien-être physique et psychologique que 
la pratique sportive procure, c'est l' adulte qui doit 
introduire dès que possible des notions comme le 
fair-play. (Exemple positif: gestes sportifs à mon­
trer; Exemple négatif: le comportement hostile du 
jeune entraîneur envers les arbitres). 

4) Droit d'être traité avec dignité: trop souvent, il 
arrive encore, dans la pratique quotidienne, sur le 
terrain, en bordure de terrain ou clans les vestiai­
res, que de vieux démons réapparaissent, comme 
ceux qui sont 1 iés à l'école "à la dure'', ou I' uti 1 isa-
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tion, de la part de l'entraîneur, d'un langage peu 
approprié à des règles élémentaires cle bonne édu­
cation. Certes, ces attitudes ne favorisent pas le 
processus éducatif et sportif. Un sport qui est ici 
source de frustration et de déception et de manque 
fondamental de respect envers l'autre. 

5) Droit d'être entraîné et entouré par des person­
nes compétentes : l'entraîneur-éducateur qui opè­
re dans le secteur des jeunes doit intégrer con­
naissances psychopédagogiques et enseigne­
ment technique en s'adaptant à la réalité cle 
l'enfant.Ce sont les techniciens-formateurs qui 
doivent poser les bases didactiques , donner un 
contenu, suggérer des méthodologies adéquates. 
Souvent, hélas, il arrive que les entraîneurs moins 
compétents se voient confier des athlètes très jeu­
nes; pleins de bonne volonté, mais sans formation, 
ils corn rnetten t des erreurs qui, sou ven L, auront des 
incidences sur le futur sportif de! 'enfant. D'autres 
entraîneurs recourent par exern p le à des "théories" 
de pré-compétition qui ne sont autre que des co­
pies fidèles de celles des adultes et qui ne sont pas 
adaptées aux enfants. N'oublions pas que vers 15 
ans, environ 50% des jeunes abandonnent le sport 
de compétition et que, chose pl us grave, 10% cl' en­
tre eux ne veulent plus entendre parler de sport. 

6) Droit de suivre des entraînements adaptés aux 
rythmes individuels: non seulement il s'agit de 
suivre l'ontogenèse (le développement général ) 
mais aussi et surtout le développement personnel, 
individuel. Chacun d'entre nous a son propre ryth­
me cl' apprentissage. (Exemple négatif: les faibles 
en mathématique), et il faut absolument en tenir 
compte pour potentialiser les capacités el éviter les 
erreurs de niveau d'entraînement. Il faut clone que 
la formation des entraîneurs ou éducateurs donne 
des informations précises sur les particularités du 
développement et sur corn ment en tenir compte cl u 
point de vue pragmatique. 

7) Droit de se mesurer à des jeunes qui ont les mê­
mes probabilités de succès: on assiste encore trop 
souvent à des rencontres entre des compétiteurs 
de n i veaux trop cl i fféren ts qui ne fournissent a uc u 11 
apport positif à l'expérience sportive.J'ai moi-même 
assisté à une rencontre de football dont le résultat 
final était de 22 à O;j 'ai 1 u quelque part qu'une ren­
contre de disque sur glace a fini sur un score de 55 
à O; clans les clubs de tennis, on voit encore trop 
souvent des compétitions entre enfants el aclultcs. 
Certes, il est intéressant el formalem cle connaître 
l'insuccès duquel tirer cles enseignements utiles; 
mais l'expérience cle se sentir i mpu i ssan Ln' est pas 
utile, tout comme il n'est pas utile non plus cle se 
sentir tout puissant. 

8) Droit de participer à des corn péti Lions acl aptées : 
l'organisation de la compétition est souvent 
aclu ltomorphique (championnats, tou mois ù él i 111 i-



nation directe, distance à parcourir, titres de cham­
pions en herbe). Il existe aussi des exemples posi­
tifs d'adaptation : jeu à 7 au footbal 1, mini-basket, 
mini-volley, etc., tournois en un jour. 

9) Droit de pratiquer son sport en toute sécurité : 
c'est là que se pose tout le problème de l'adapta­
tion des infrastructures qui, souvent, ne tiennent 
pas suffisamment compte de la réalité physique et 
psychique de l'enfant (dimensions du terrain, équi­
pements gymniques, portes en ski). Là aussi, i 1 exis­
te des exemples positifs tels que la surface de glace 
adaptée, les murs de varappe, les espaces de jeu 
non structurés. 

1 0) Droit d'avoir des temps de repos: trop souvent, 
il arrive, dans le sport organisé, surtout dans celui 
que nous appelons entraînement intensif précoce 
(plus de 10 heures par semaine pour des athlètes 
entre 7 et 14 ans) que les vacances soient utilisées 
pourdes camps d'entraînement, privant ainsi l'élè­
ve d'une période de repos méritée. 

11) Droit de ne pas être un champion : mais aussi 
droit de l'être. Il me semble important de pouvoir 
dire qu'au terme des premières années de pratique 
sportive, en tout cas aux alentours de 15 ans,! 'en­
fant a intégré le fait que se mesurer aux autres lors 
des compétitions est une joie de la confrontation à 
soi-même et aux autres, de la compréhension, (com­
petere =chercher ensemble). Sur cette base, il sera 
en mesure d'intensifier la pratique sportive, s' i 1 en 
a l'envie et le talent, ou de continuer à faire du sport 
comme occupation pendant ses loisirs. 

L'idéologie psychopédagogique qui est à la base Conclusion 
de la Charte des droits de l' enfant dans le sport se 
veut la garante d'une éducation sportive qui res-
pecte les particularités du jeune. Née à Genève sur 
l'initiative d'un groupe d'entraîneurs et de spécia-
1 istes de l'enfance et de l'adolescence, elle repré-
sente un engagement pour ceux qui y adhèrent, à 
pratiquer et à divulguer une optique sportive qui 
mette laccent sur l'enfant-pl us que sur le résu 1 tat. 
La Charte des droits de l'enfant dans le sport, ba-
sée sur des données récentes de la médecine, de la 
psychologie du développement et de la pédagogie, 
par rapport à la pratique de I 'enfantjusq u 'à 1 4  ans, 
préconise donc de favoriser l'aspect pluridiscipl i-
n aire (élargissement de l'expérience motrice), 
d'adapter l'organisation de la compétition (ne pas 
imiter de tournois ou de championnats appropriés 
à l'adulte), de respecter les temps personnels cl' ap-
prentissage (ne pas faire une sélection trop rapi-
de), de prendre en considération les changements 
fondamentaux liés à la puberté (qui conduisent 
souvent à des régressions momentanées des ca-
pacités motrices), de se souvenir que l'enfant n'a 
pas encore terminé sa croissance. 

Cet exposé a été présenté à l'Assembléedu Ponotli/011, à 
Ropollo, enjuin 1994. 
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L'âge idéal pour 
commencer la 
pratique sportive 
de compétition 
par Joao Gilberto Carazzato 

L ' ac t i v i té phys ique est  cons i dérée comme une 
act i v i té essent ie l l e  pour l'être humai n ,  au même 
t i t re que l e  travai l ,  l es é tudes ,  l a  n u t ri t i on  el le 
repos .  Mai s pour q u ' une acti v i té phys ique pu i sse 
ê tre bénéfi que ,  i l  fau t  q u ' e l l e  so i t  adaptée aux 
capaci tés de  l a  personne .  Je  ne  par le pas  i c i  de 
l ' exerc i ce phys ique mi n imum que chacun d ' en­
t re nous effectue dans  ses  act i v i tés q uot i d i en ­
nes ,  n i  même de l ' ac t i v i té non  p ro g rammée -
c o mme l a  p a rt i c i pa t i o n  occ as i o n n e l l e  8 u n  
match d e  foo tbal l ,  d e  ten n i s ,  o u  8 une rencon t re 
de gol f  - car pour être vra iment  bénéfi q ue,  I '  ac­
t i v i té phys ique  do i t  ê tre p ro grammée et avo i r 
l ' i n ten s i té ,  l a  con t i n u i té nécessa i res 8 chaque 
être h umai n .  Pour attei ndre les me i l leurs rende­
ments ,  certai n s  a th lètes p rat iquen t  une act i v i l é  
physique q u i  soumet leur  organi sme 8 des efforts 
proches de l ' épu i semen t .  
C ' est p réc i sément  ce  genre d ' ac t i v i té phys iq ue, 
l a  compét i t i o n ,  q u i  susc i te l e  p l u s  de préocc u­
pat i on s  car ,  en t re au t res ra i so n s ,  l a  rec herche 
cons tan te de  l a  performance e l  de  l a  v i c to i re 
porte bon nombre d'ath l ètes 8 a l ler  au-de l8  c le  
leurs l imi tes phys io log iques (graph ique 1 ). 

ACTIVITÉ PHYSIQUE 

MINIMU� � SPORT DE 
(A.V.D.) ® COMPÉTITION 

NON 
PROGRAMMÉE 

PHASES 
• ENTRAÎNEMENT 
• COMPÉTITION 

........... � .............. .. 
PROGRAMMÉE 

PRÉVENTIVE THÉRAPEUTIQUE 
• FRÉQUENCE 
• INTENSITÉ 
• CONTINUITÉ 
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Cette cons idérat ion ne s ' appl ique pas aux athlè­
tes adu l tes de hau t  n i veau car grâce aux progrès 
de l a  médecine, i l s  peuvent atteindre les mei l i eurs 
résu l tats en fonct ion de l eurs cond i tions  organ i ­
ques rée l les .  Nous  devons en revanche accor­
der toute notre attention  aux athlètes qu i ,  de p lus  
en  p lus  jeunes,  son t soumi s  à des entraînemen ts 
i n tens ifs .  
Après avo i r  constaté l a  forte bai sse de l ' âge 
moyen des athl ètes qu i  on t  part i c ipé aux Jeux 
O lympique de Barcelone (23 ans pour les  fem­
mes e t  25 ans pour les hommes) ,  l es chercheurs 
qu i  opèrent  dans  le  dom ai ne de la médec ine du 
sport et les autori tés du  monde sportif se sont  
penchés sur cette donnée pour ten ter de I ' analy­
ser. Ce s igna l  d ' al arme l ancé par le Panath lon 
Internat iona l  à l ' occas ion de ce Congrès prouve 
encore u n e  foi s  que notre Mouvemen t est  à 
l ' avant-garde .  Avant de trai ter l e  t hème de l ' en ­
t raînement sport if  précoce, i 1 est important  de 
fai re que lques remarques rel ati ves avant  tout  aux 
d i fféren tes phases d u  développement  de l ' être 
humai n .  Ce développement peut en  effet se sub­
d iv i ser en quatre grands  groupes d ' âge: 0 - 1 an; 
1 -6 an s ;  6-12 ans; 12 - 18 ans .  
La Première Phase (0 - 1  an) ,  que nous défi n i ­
ron s  "phase d e  l a  connai ssance' ' ,  est  ce l le  pen­
dant  l aquel l e  apparai ssent q uatre modèles neu­
rol ogiques : 
- Premier modèle fléch isseur 
L ' en fant a l e  bassin et les genoux fléchis; c ' est 
l a  posit ion foetale qu ' i l  avait pendant la gestat ion 
et  que l ' on retrouve chez le  nouveau-né,  jusqu'à 
l ' âge de t ro is  mois .  
- Premi er modèle extenseur 
I l  comprend l es ac ti v i tés purement  réfléchies 
que l ' enfant  prat ique lorsq u ' i l  a de tro i s  à c inq 
moi s ,  âge auque l ,  a l longé, i l  sai s i t  et  s ' accroche 
au doigt q u ' on lu i  tend .  
- Deuxième modèle fléchi sseur 
Les m usc les fléchi sseurs du bass i n  et  des ge­
noux commencent à forrct ionner et, à s ix  mo i s ,  
l ' enfant  peut garder l a  station assise .  
- Deuxième modèle extenseur, défi n i tif 
Entre d i x  et  q uatorze moi s ,  l ' enfant  u t i l i se sa 
muscu lature "an t igravi tationne l le" ,  i l se met de­
bout  et  commence à marcher. 
La Deuxième Phase (1 -6 ans) est  cel le de 
l ' achèvement du  développement n euro-psycho­
moteur et  de la déte1111i nation de la coord i nation 
motrice défi n i ti ve : "marcher' ' ,  "cour i r" ,  "sau­
ter" , "tomber" , " lancer", "prendre". 
La Troisième Phase (6 - 12 ans) est cel l e  de la 
cro i ssance, du  développement s im u l tané de l 'o r­
gani sme, des os ,  des m uscles ,  de l a  psyché e t  
de l ' espri t .  
La  Quatrième Phase ( 12 -18 ans) est  cel l e du 
développement fina l  du  modèle de 1 '  être humai n .  
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Nou s  pensons  q u ' i l  es t  opportun ,  au cours  cle 
ces q uatre phases ,  que  les  act i v i tés phys i q ues 
p rat iq u ées so ien t  compat i b l es avec ce l l es q u i  
sont  i n d i q uées c i -dessous .  
Première Phase (0-1 an)  
Psychomotr i c i té ,  apprendre des  "mouvements 
p référent ie ls" en  pos i t ion al longée, connaître les 
m i l i eux  aquat ique ,  terrestre et aérien .  
Deuxième Phase ( 1 -6 ans )  
Développer les  capac i tés phys iques et menta les 
pour les act iv i tés cle la v i e  q uot i d i en ne,  éprou ­
ver l e  p l ai s i r  de l ' exerc ice phys ique ;  b i en com­
bler l ' emploi du temps;  sen t i r  le sole i  1 ,  l ' a i r, l ' eau 
et  l e  so l ; développer l ' hab i l eté;  p rendre coura­
ge .  
Troisième Phase (6 - 12 ans )  
Entreprendre des  acti v i tés dan s des  "écoles spor­
t i ves" pour connaître les d i fférentes spéc i a l i tés 
sport i ves .  A u x  a lentours de d i x  ans ,  passer à des 
act i v i tés p lus  spéci fi q ues comme la gym nast i ­
q u e  o l ym p i q u e ,  l a  n ata t i o n ,  l a  cou rse et l e s  
s a u t s .  
Quatrième Phase ( 12 - 18 ans )  
Le jeune  peut  commencer à p rat iq uer  p l u s i e u rs 
sport s  de  compét i t i o n  q u i  l u i  permet t ro n t  
d ' am é l i o re r  défi n i  t i  vemen t  s a  "coo rcl i n a t i on 
motr i ce" ,  sa  "soup lesse", son "é l a s t i c i té", sa  
v i te s se" ,  s a  " fo rce ' ' , s a  " rés i s tan ce" e t  son  
en d u ran ce" . 

Lorsque l ' ac ti v i té phys ique dev ient  i n d i spen sa­
ble, i 1 est temps de cho i s i r  comment l a  prat i q uer, 
s imp lement pour " s ' am user" ou dans  le bu t  cl e 
l a  "compét i t ion" .  Peu i mporte le  choi x ,  l ' i mpor­
tant est  de cho i s i r. Nou s  pensons que le "sport 
de compéti t ion" est  l e  mei l i eu r  cho i x  car en réa­
l i té ,  i l  prépare m i eux  l ' i n d i v idu  à sa v ie  fu t ure .  
Le  sport de compét i t ion dével oppe i n tensément 
l ' organ i sme m a i s  le "dosage" performan ces­
bénéfi ces doi t  être parfa i t  car  le "manque  cl ' i n ­
ten s i té" e t  l es "abus" ne  son t n i  l ' u n  n i  l'aut re 
porteurs de grand s  bénéfi ces .  En ce qu i  concer­
ne  le sport prat i qué pou r  I ' amusemen t ,  l ' i  n cl i v i ­
d u prat ique une  act i v i té pou r  va incre cl es  i nca­
paci tés .  L ' idéa l sera i t  clone de pra t i q uer le sport 
de corn pét i t ion pou r "développer des capac i tés". 
et  de l ' a l terner avec des phases cl' amusemen t  
pou r  "va i nc re des  i ncapaci tés", à con d i t i on que 
le cho i x  e t  l ' âge d e  débu t  de l ' ac t i v i té  so ien t  
co rrec t s .  
Pou r  é tab l i r  l ' âge l e  p l u s  correct , i 1 rau l  prendre 
en consi dérat ion  quatre fac teurs : 1) le sexe ;  2) 
le type de sport ;  3 )  la v ie  u t i le ;  4) le sommet spor­
t i f. 

. 

En ce qu i  concerne le  sexe,  on sai t que la re111-
me, q u i  arri ve à la puberté avant  l'ho m m e, peul 



commencer à pra t iq uer un  sport avant  l u i .  En 
revanche, e l le  l ' abandonne p lus  tôt et chez el le, 
la durée totale de la  prat ique sport ive est in férieu­
re. On sait également qu ' en vertu de l ' act ion de 
l ' hormone mascu l i ne, pri nc ipa le  respon sab le du 
développement  de la force et de la pu i ssance 
muscu lai re, les résu l tats atte in ts par les femmes 
sont presque toujours i nféri eurs à ceux des hom­
mes .  En ou tre, les poss ib i l i tés de choix sont 
moins vastes pour  la  femme que pour l ' homme. 
Rares sont les sports où les femmes peuvent  
s ' imposer : l a  gymnast ique rythm iq ue, la nata­
t ion synchron i sée et quelq ues spéc ia l i tés hippi­
ques .  

Quant au  "Type de  sport", i l  faut ten i r  compte 
de deux facteurs : "la d urée de la pratique" et " les 
efforts phys iques" .  
En ce qui  concerne l a  "durée de la  prat ique", i l  
ex i ste des sports d e  longue d urée (début préco­
ce et fi n pro longée dans le temps) , de brève du­
rée (débu t  tard et fi n précoce) , e t  de moyenne 
du rée, où les  phases se superposen t .  
En ce  q u i  concerne l e s  "efforts phys iques ' ' ,  i 1 
fau t  prendre en considérat ion tro i s  aspects : l ' as­
pect card ioc i rcul atoi re ,  l ' aspect psych ique et 
l ' aspect rel at i f à l ' apparei 1 locomoteur. 
Quant au premier aspect, on sai t que le coeur de 
l ' enfant ne do i t  pas être soumi s  à des efforts i n ­
tenses et  conti nus  afi n d ' év i ter tout développe­
ment  d i sproport ionné entre l a  d imens ion  du  
coeur, l ' épai sseur de la paroi des cavi tés card ia­
ques et sa contracti 1 i té. 
Un exemple de sport i n adapté aux enfants de 
moi ns  de douze ans est le footbal l à s ix ,  qu i  con­
train t  l es joueurs à des déplacements rapi des et 
i n i n terrompus.  Il faut évi ter l es sports pratiqués 
en apnée, qu i  provoq uent une hypertens ion ar­
térie l le ,  a ins i  que l ' hal térophi l ie et certai ns  types 
de l u tte. 
Quant aux st imu lat ions psychiques,  i 1 est erroné 
de soumettre l ' enfant à des agress ions  comme 
"d 

. 
" " " " " ,.. , ,  evoir  gagner , agresser ou etre agresse , 

être réprimandé ou fél i c i té de manière d i spropor­
t ionnée par les techn ic iens ,  les parents et les d i ­
r igean ts . 
Les efforts de l ' apparei l locomoteur sont quant  
à eux  respon sab les  des  p l u s  gro s  dommages 
causés dans le secteur de l a  compéti t ion  en âge 
précoce et i n adapté.  
Si  les muscles sont soum is  à des travaux i n ten­
ses précoces et  i n adaptés, i l s  peuvent  s ' hyper­
trophier  et parfo is  même se reti rer, ce qu i  pro­
voque une compress ion au n i veau des os ,  a ins i  
que des déséqu i l i bres art icu la i res. 
Dans les  sports u n i l atéraux  (comme le ten n i s .  
l ' escrime e t  même l e  footba l l ,  o ù  un  côté d u  
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corps est appelé à tra vai  l ier p l  u s  que l ' aut re) ,  on 
peut observer des problèmes de c ro i ssance dus  à 
des press ions  muscu la i res i nadaptées (qu i  fon t  
q u e  chez  c e s  a t h l è t e s ,  l e  cô té d o m i n a n t  e s t  
m o i n s  l ong  e t  p l u s  épai s ) .  
L ' hypert roph i e  m usc u l a i re d i sp roport i o n née 
peut également être respon sable d ' u n déséq u i ­
l i bre entre l a  muscu lature ago n i ste e t  an tagon i s­
te, a i n s i  que  de l ' appari t ion de d i fform i tés e t  de  
défauts  de l ' at t i tude .  L ' équ i l i b re du  développe­
ment  de la  force et de l ' é l ast i c i té sans préj ud i ce 
de la flex i b i l i té est donc fondamen ta l .  
Les  l é s ions  d u  cart i l age de l a  c ro i ssance son t  
parfo i s  accompagnées de  lés i ons  des ce l l u les  de  
la  cro i ssance qu i  peuvent  pro voquer des  os téo­
chondr i tes et des d i ffonT1 i tés q u i ,  s ' ajou tan t  aux  
fractures d ues au "s tress" ,  dé term i n en t un  ca­
d re c l i n ique pour le mo ins  obsc u r  et i n cl és i rab le .  
On sai t auss i  que l e  car t i l age art i cu l a i re est un  
patrimoi ne  génétiq ue qu i  se  dével oppe de l a  na i s­
sance à 1 ' ado lescence et q u '  i 1 ne  d o i t  pas  ê t re 
détru i t  prématurément  par I '  u t i  1 i sa t i  on i n tense et 
i n d ue de la p rat i q ue sport i ve .  

Quant à la "vie utile" , nous  savons que  l e  corps 
huma in  se comporte comme une  mach i n e :  s ' i l  
est u ti l i sé d e  façon convenab le ,  i 1 peut  conser­
ver son i n tégr i té pendan t  de nombreuses  an ­
nées , ma i s  s ' i l  e s t  explo i té de façon i ncorrec te ,  
i 1 peut  se consommer rap i dement  e t  arri ver  au 
te1111e de sa v ie u t il e .  En ou tre,  1 a pra t ique  c l  u s  port 
de compét i t ion  de haut  n i veau i m p l i q ue q u e  les 
ath lè tes se soumettent  à des ::;éances cl ' en t raî­
nemen t et à des corn pét i t ions  p roches de I ' ép  u i ­
semen t ,  qu i  cond i t i onnen t  l a  moyenne d e  sa 
durée u t i l e .  Si "certai ns  sports peuvent  ê tre pra­
t iqués pendan t  x an nées" ,  i l  est fac i l e de  com­
prendre comment  un  sport ayant une d u rée u t i ­
l e  de q u i n ze a n s ,  par exemple ,  peut ê t re i n te rd i t  
à des athl ètes de  24 ans q u i  o n t  commencé à l e  
p ra t iquer  à 8 an s ,  ou encore à des a th lètes q u i ,  
ayant  commencé ! ' ac t i v i té d e  compét i t ion  ù 1 2  
ans ,  l ' abandonnent  à 28  ans .  

Le "sommet sportif ' ,  cons i déré comme le  
momen t  de " rendement  max i m u m "  de  l ' a th lè­
te ,  la  péri ode pendant  laque l l e  i 1 bat ses records  
et obt i e n t  s e s  p l u s  g ra ndes v ic to i res ,  peut  êt  rc 
carac téri sé par le développement max imum de  
t ro i s  facteurs : physico-moteur, mento/ e r  rec/1 -
1uque. 
Le facteu r  psychomoteur  s u i t  une  cou rbe q u i  
i n d ique  u n e  cro i ssance d e  30% pen dan t  l a  pre­
m i ère année de v i e ,  de 1 0% au cours des  s i x  
an nées s u i vantes ,  d e  2 0 %  e n t re sept  et  clo u 1.c 
ans ,  de 30% en t re douze et v i ngt ans ,  cl en l 'i n de  



1 0% j usqu ' à  v ingt-c inq ans ,  âge auquel ! ' ath lète 
attein t  ce que 1 ' on appe l l e  le sommet physique et 
moteur de ! ' être humai n,  période qu i  dure jusq u ' à  

DÉVE LOPPEM ENT PHYSIQU E E MOTEUR 
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v ingt-sept ans (graphique 2). 
Le développement mental est de 25 % pendant l a  
premi ère année de v ie ,  de 1 0% pendant les s ix  
années su iv ants ,  de 20% entre sept et douze ans ,  
de 20% entre d ix  et d ix -sept ans ,  de 20% entre 
d ix-sept et v ingt-tro i s  ans et enfin  de 5% après 
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ÂGE (EXP R I M É  EN ANN ÉES) 

v ingt-tro i s  ans (graphique 3 ) .  
Dans  les d ifférents sports (en natation et en gym­
nastique o lympique, le début et l ' abandon de la 
pratique sportive  sont plus précoces, tandis  que 
dans les courses de fond et en ha l téroph i l ie ,  i l s  
ont  l i eu p l u s  tard ) ,  o n  considère qu ' en moyen­
ne, le dével oppement technique n ' est que de 5% 
au cours des sept premières années de v ie ,  de 
1 0% entre sept et douze ans, de 40% entre dou-
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ze et seize an s ,  de  30% entre se i ze et v i ngt an s .  
de  1 5 % e ntre v i n gt et v i n gt-quat re ans  ft ae "'-"' t_.; ' b 
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Â G E  ( E X P R I M É  EN A N N ÉES) 

a u q u e l  l ' a th l è te s ' ap p ro c h e  de  son s o m m et 
(graphi que 4) . 
S i  ! ' on s uperpose ces t ro i s  g raph i q ues ,  on  en 
obt ient  un quatrième qui  permet de constater que 
l e  sommet comm u n ,  pér i ode pen dan t  laque!  le  
! ' athlète obtiendra le  mei ! l eu r  rendement , se trou­
ve  aux a len tours de 26  ans dans  l a  moyenne des 
sports (en ce qu i  concerne l ' ana l yse du fac teur 
techn i q ue) . La  p l u s  pet i te  des va l eurs (25) se 
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réfère aux femmes tand i s  que l a  p l  us  grande  (27 )  
s e  réfère a u x  hommes (graph ique  5). 

Aujourd ' h u i  cependa n t ,  on s ' aperço i t  que  cer­
tai ns  é léments v i ennen t  mod i fi er l e  ca  leu 1 c le ces 
sommets .  En e ffet ,  l e  débu t  précoce de l ' ac t i v i ­
té spor t i ve fa i t  q u e  l e  graph ique cl u déve l oppe­
men t moteur  es t  a n t i c i pé .  L ' appare i l l ocomo­
teu r, comprom i s  prém a t u rémen t ,  n ' a t t e i n t  p l u s  
l e  sommet e t  arri ve à u n  max i m u m  cle 30% se u -



Jement .  Le développement mental est endomma­
gé car l a  "pro fess ion na l i sat ion  précoce porte 
préjud ice  à la format ion de l ' étud i an t  q u ' e l l e 
empêche d ' atteindre le  sommet mental et i n tel­
lectuel souhai tab le" .  Enfi n ,  Je  développemen t 
techn ique ,  b ien qu ' anti c ipé lu i  auss i , attei n t  ce­
pendant  Je sommet. Il en découl e  que l ' athl ète 
atte i n t  p lus tôt Je sommet, mai s que son n i veau 
de formation est nettement i nférieur à celu i  que 
l ' o n  constatai t j usq u ' à  présent .  
Pour conclure ,  ces sommets i nférieurs font  que 
l es poss ib i l i tés de grandes v ictoi res sero n t  de 
moi n s  en moins  nombreuses . La rai son  pri nc i ­
pale est le début précoce de I ' act iv i té sporti ve de  
compét i t ion .  
Sur  la  base d ' analyses i nd i v idue l l es ,  nous pen­
sons que les enfants devra ient  commencer les 
en traînements v i sant  à la  compét i tion  dan s  les 
l im i tes d ' âge su ivantes, se référan t  aux spéc ia l i ­
tés sport ives i nd iquées : 

10 ans 
natat ion , gymnastique olympique;  
12 ans 
vo l ley-bal l ,  basket-ba l l ,  handba l l ,  ath l ét isme 
(sauts , courses brèves) ; 
14  ans 
footba l l ,  footba l l  à s i x ,  water-polo ,  judo,  ath lé­
t i sme ( lancer) ; 
plus de 14  ans 
ten n i s , base-bal l ,  escr ime (sports un i l atérau x ) ;  
1 6  ans 
courses de fon d ,  ha l térophi l i e ,  l utte (autres) . 

Par conséquent : 
0-1  an 
mouvements préférent ie ls  a l longés, psychomo­
tric i té, marcher, nager; 
1-6 ans 
amusement ,  domi ner l ' env i ronnement ;  
6-12 ans 
éco le  sporti ve, natation ,  gymnast ique o lymp i ­
que;  
12-18 ans - sport de compét i t ion ,  s i  poss ib le ,  à 
un âge correct après un cho ix  correct .  
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Les responsabilités 
de la famille dans 
la pratique sportive 
de l'enfant 
par Robert Decker 

En 1 99 1 ,  l a  " Deu tsche S portj u ge n cl "  - j eu n esse 
sport i v e  a l l emande - u n e  organ i sa t ion  c l  u "Deu t s­
cher  S portbu nd" - con fédéra t i o n  a l l e 1mrn cle cl u 
spo rt - l ' o rgan i sm e  faî t i e r  cen tra l d u  s po rt e n  
A l l e m agne,  ava i t organ i sé à Osnabrlic k  u n  gra n cl 
congrès n a t i o n a l  sous  l e  t i t re pro vocate u r : " K i n ­
d e r  brauchen B eweg u n g  - B rau c h e n  Ki n cl e r  
S p o rt?" (Les e n fan ts o n t  beso i n  d e  mou vemen t 
- o n t- i l s  beso i n  de sport ? ) .  
Un d e s  p r i n c i p a u x  organ i s at e u rs e t  co n fére n ­
c i ers de ce c o ngrès,  l e  professe u r  Ren ate Z i rn ­
m e r ,  a éc ri t p a r  a i  l ie u rs : "B eweg u n g  i s t  rn e h r  
a i s  S p o rt ! "  (Le m o u ve m e n t  e s t  p l u s  q u e  l e  
s p o rt ! ) .  
Ces deu x c i ta t i o n s  e n  g u i se d ' i n t ro d u c t i o n  p o u r  
sou l i g n e r  l ' i m po rtance d u  m ou veme n t ,  cl es ac­
t i v i tés  d i tes phys iq ues ou co rpore l les ,  des ex pé­
r iences c o n c rètes , d u  vécu et des ac t i v i tés  l u d i ­
q ues,  d u  j e u ,  po u r  l e  déve loppemen t i n tégra l  d e  
l ' e n fan t ,  pou r son éd ucat i on . Dès s a  na i ssance .  
v o i re avan t ,  pen dan t sa gesta t i on cl a n s  l e  ven t re 
de  s a  mère,  l ' en fa n t  a besoi n de b o u ger ,  clc se  
m o u voi r ,  d e  ges t i c u ler .  P o u r  l ' e n fa n t ,  l a  s a t i s­
fac t i o n  cle son beso i n  de  m o u v e m e n t  es t  a u s s i  
i m portan te, auss i  v i ta l e  q u e  l a  sa t i s fa c t i o n  d e  ses 
a u t res beso i n s  pr imai res ou fondamen tau x : sa­
t i s  fac t i o n  de son beso i n cl ' a i r, d ' ox ygèn e ,  cle son 
beso i n  de  n o u rri t u re ,  cl e son beso i n d e  sommei l ,  
e t  a u s s i  sa t i s fac t i o n  d e  son  beso i n  cl ' a m o u r ,  
d ' a ffec t i o n .  
D e s  p h rases d ' a u t e u rs cé l è b re s ,  c o m m e  " D e  
l ' ac te à l a  pen sée" t i t re d ' u n l i v re clc H e n ri W a l ­
l o n ,  o u  " L ' o péra t i o n  m e n t a l e  est  u n e  ac t i o n  i n ­
t é r i o ri sée" (Jean P i age t ) ,  ou " L ' e n l ·a n t  pe n s e  
avec ses m u s c les" ( M i c h a u x )  sou l i gnent  l e s  ra p­
por ts ,  l e s  i n t r i c at i o n s  é t ro i te s ,  les i n te rac t i o n s  
e n t re l a  m o t r i c i té e t  l e  p s yc h i s m e  de  l ' e n l ·a n t ,  
d e u x  aspects ,  ci e u x  facettes  c le  s a  perso n n a l i t é .  
d e  son u n i té psychosom a t i q ue  i n d i v i s i b l e .  
" L ' e n fa n t  p e n s e  a v e c  ses  m u s c l e s " .  D a n s  l e s  
p re m i ères  a n n ées de sa  v i e , j u s q u  ' a u x  p re m i è res  
an nées c le  sa  scol ari té ,  en matern e l l e ,  e t  e n c o re 
cl a n s  les  p re m i ère s  an n ée s  ù l ' éco l e  p r i m a i re .  



1 ' en fant est essent ie l lement mouvement : 
- c ' es t  dans l e  mouvement qu ' i l  expérimente ses 
possibi l i tés et ses l im i tes motrices, q u ' i l  cherche 
d ' ai l l eu rs sans cesse à dépasser. En maîtri sant 
progres s ivement son corps,  l ' en fant  s ' affi rme, 
i l  en dégage la confiance en l u i -même nécessai ­
re à son autonomie;  
- c ' es t  dans l e  mouvement  que l ' en fant  ressent 
le p la i s i r  de mouvoir ses m uscles,  de s ' essouf­
fler et d ' entrer en contact physique avec le  so l ,  
les obj ets e t  avec ses camarades (monde phys i ­
que ,  matér iaux e t  personnes) ; 
- c ' es t  par l e  mouvement que l ' enfant  con ti n ue 
à l a  materne l le  l ' exp lorat ion de son env i ronne­
ment et  q u ' i l  forge, par ses expériences vécues,  
les  structures fondamentales aussi  de sa pensée 
abs traite; 
- c ' es t  dans le mouvement que les  i n teractions  
émot ives avec l ' adu l te e t  l es autres enfants sont 
les  plus expl i c i tes et l es p l u s  compréhensibles à 
1 ' en fant .  I l  exprime en effet davantage ses émo­
t ions  à travers ses atti tudes corpore l les que par 
la parole ,  cel le-ci  n ' étant pas encore un moyen 
d ' express ion suffi samment m aîtri sé. 
Les act iv i tés motrices de la mère porteuse d ' un 
bébé sont d ' importance cap i ta le pour l e  dévelop­
pement de l ' enfant ,  dont  e l les sont auss i  le m i ­
roir .  Par u n e  grande variété e t  d ivers i té n o n  fre i ­
née de mou vements pendant l a  grossesse, l ' en ­
fan t  es t  s t imulé et fai t  de mu l tip les expériences 
en matière de modificat ions/changements dans 
l ' espace et dans l e  temps (mouvements vers l e  
haut ,  l e  bas, dans  un  sens ,  dan s 1 ' au tre, change­
ments dans le rythme/tempo) . 
Chez l e  petit enfant ,  toute expérience corporel le 
contr ibue à la stru cturation du  cerveau . Le man­
que de stimu lat ion s à cet âge peut ,  l e  cas échéant, 
condui re chez l ' enfan t à des maux - des défic ien­
ces , des troub les - persi stan t pendant  toute sa 
v ie .  D ' où la nécessi té, pour les parents ,  de par­
t ic iper act ivement, de c-0ntribuer, de co l l aborer 
à l ' éd ucat ion motrice de leurs enfan ts . 
Cette col l aboration est même i nd i spensable pour 
des rai sons puremen t  phys io log iques : san s de 
m u l ti p les  contacts, auss i  d i fférenc iés et aussi  
variés que poss i b le ,  de l ' e n fant avec son env i ­
ron nement  d i rect - prendre dans l e s  mai ns ,  ma­
n ipul er, prendre dans l a  bouche, goûter, toucher, 
sent ir  . . .  - i l  n ' y  a pas de base pour les processus 
u l térieurs de l ' abstract ion et de la créati v i té. 
La mob i l i té et la facu l té d ' u t i l i ser l es mai n s  et les 
doigts sont auss i  les  prémi sses au développe­
ment u l térieur de l a  perception  opt ique et du  lan­
gage (Kiphard) .  
L ' adresse et l a  v i ta l i té corpore l le  de l ' en fant ,  tout 
comme sa bon ne forme/cond i t ion  motrice i n ­
fluencent tou tes ses capac i tés psychi q ues ,  sa 
fac u l té de s ' exprimer, de commun iquer, de re-
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c o n n aître et  de  rés o u d re des  pro b l è m e s ,  la  fa­
ç o n  d ' être sen s i b l e , de res se n t i r , de sy m pat h i ­
ser e t  de  v i v re avec a u t r u i .  
L a  c ap ac i té d ' appren d re,  l a  v i tesse de réact i o n ,  
l a  fac u l té/cap ac i té d ' ê tre a t ten t i f et  de s e  con ­
trô ler ,  d e  s e  m aîtr i ser s o n t  e l les  a u s s i  fo n c t i o n  
de  l a  v i ta l i té c o rpore l le et  de l a  b o n n e  co n d i t i o n  
motr ice  de  l ' en fa n t .  
Nombre de  t ro u bl e s  e t  de perturbat i o n s  psycho­
som a t i q ues pourra i e n t  être é v i tés  s i  l ' h o m m e  
s ' oc c u p a i t t rès t ô t  d e  s o n  c o rp s  c o m m e  b a ro ­
m è t re de  sa s a n té et  s '  i 1 dével oppai t  u n e  re l a t i o n  
pos i t i v e  a vec s o n  corps .  
C ' est  en  p remi er l i eu aux parents  d ' appre n d re à 
l eurs  e n fa n t s  c o m m e n t  gére r , com m e n t  v i v re 
l e u r  corp s .  
Les e n fa n t s  o n t  e n c o re l e  don , l a  1·ac u l té d ' e x ­
p r i m e r  l e u r s  sen t i m e n t s  "corpore l lement"  - K i n ­
d e r  h aben n o c h  d i e  Gabe, i h re Gefü h l e z u  "Ve­
rkorpe rn "  - I l s  s e  réj o u i s se n t  a v ec t o u t  l e u r  
c o e u r , a v e c  t o u t  l e u r  c o rp s ,  t o u t  c o m m e  i l s 
e x p r i m e n t  l e u rs d é c e p t i o n s ,  l e u r  t r i s t e s s e ,  
1 e u  r s o u f fr a n c e ,  l e u r  cl o u  1 e u r  e t  1 e u  r c o  1 è re 
a v e c  to u t  l e u r  c o rp s .  
L a  capac i té cl'  expri m er,  d e  représen ter des é m o­
t i o n s ,  des a ffect i o n s  - Gem ü tsbeweg u n gen - d e  
faço n  spon tanée cl a n s  d e s  a t t i tudes  e t  cla n s  des 
m o u vemen ts  es t  u n e  des p rém i sses , des cond i ­
t i o n s  p réa lab les  essen t i e l les  p o u r  l a  s a n té p h y s i ­
q u e  et  psyc h i q u e  u l téri e u re .  
P réserver cet te i n tégrat i o n  t o u t e  n a t u re l l e  du  
c o rpore l  e t  d u  psych i q u e  po u r  p l u s  t a rd , vo i l à  
sans  a u c u n  cloute u n e  des m i s s i o n s  les  p l u s  i m ­
porta n tes d e  l ' h y g i èn e  m e n t a l e  (Psychohy g i è­
ne)  de t o u te é d u c a t i o n  é l ém e n t a i re cen trée s u r  
l ' en fan t e t  s a  san té  (e i n e  k i n d gemasse u n d  ge­
s u n clhei  tsor i e n t i erte E lemen tarerz i e h u  n g ) .  
J u sq u ' à  n o s  j ours ,  n o u s  a v o n s  t o u s  g ra n clemen t 
sous-est i m é  l ' i m portance cap i ta l e  cl u m a n q u e  de 
mou vem e n t  e t  de ses e lTets  noc i fs s u r  l a  san té -
k ra n k m ac h e n d e  B edeu t u n g  von Beweg u n gs­
m a n ge l  - d a n s  le  d é v e l o p p em e n t  cl ' e 1l l 'a n t s  
s a 1  n s .  
A uj o u rd ' h u i ,  n o u s  s a v o n s  q u e  l es res l r i c t i o n s ,  
l e s  l i m i t a t i o n s  des ex pér iences motr i ces e n fa n ­
t i n es s o n t  l es c a u s e s  p rem ière s  de l a  p l u pa rt d e s  
m a l ad i es  d o n t  o n t  à s ' oc c u p e r  l e s  m écl ec i n s­
péd i a t res ( Hartm u t  K ü h l ) .  
Pou r  l e  pe t i t  e n fa n t ,  l e s  act i v i tés  motr ices ,  cl a n s  
l a  fam i l l e e t  auss i  d a n s  l a  r u e ,  s u r  les  p l a i nes  d e  
j e u ,  e t c .  e t  p l u s  tard , e n  m at e rn e l l e ,  à l ' éc o l e  
p ri m a i re ,  n e  con s t i t u e n t  pas seu lement  u n e  sor­
te  d ' ex u to i re m o teur ,  de dépe n se p h y s i q u e ,  u n  
m oyen n écessai re d e sat i s fa i re son beso i n  u rgent  
d e  m o u vemen t .  
Les act i v i tés  phy s i q ues et ,  p l u s  Lard ,  sport i v es .  
permet ten t au ss i  l ' appre n t i ssage moteur  c l  s pm­
ti f, l ' i n i t i a t i on e t  l ' i n t ro cl u c t i o n  cl a n s  not re 



"Bewegungsku ltur" - dans notre cu l ture motri ­
ce et  sport ive  - .  Pour l ' en fant ,  comme pour 
l ' ad u l te, les acti v i tés motrices et sporti ves ser­
vent auss i  à l ' acqu i s i t ion ,  à l ' amél i oration ou à 
l ' en tret ien de l a  cond i tion  "phys ique", et par l à  
de l a  santé. Le  mouvement et l es acti v i tés phys i ­
ques et sport i ves sont  enfi n  pour l ' e n fan t un 
moyen d ' express ion  et de réa l i sat ion  de so i ­
même, u n  moyen d e  soc i a l i sat ion ,  vo i re un 
moyen pour développer son i n te l l i gence. 
Pour l ' enfant ,  tou t  jeu est  auss i  mouvement ,  
toujours i n térieur, mais  souvent  auss i  v i s ib le  de 
l ' extérieur. Se mouvo i r  et jouer sont pour l ' en­
fan t  u ne seule et même chose. Pour l ' en fant ,  le 
j eu est auss i  performance. 
Etre capable de bouger, de se mouvoi r, de s ' as­
seo i r, de rou ler, de fai re des cu lbutes,  de ram ­
per, de se dépl acer, de marcher, de couri r, de 
sauter, de grimper, de lancer, de lever et de por­
ter, de se dép l acer dans  l ' eau ,  dans  l a  ne ige et 
sur  l a  g lace, tout  ce la est ressen t i ,  éprouvé par 
l ' en fant  comme une  performance vécue et ap­
préciée, par l u i-même et par les autres,  à com­
mencer par ses parents,  ses frères et soeurs ,  ses 
grands-parents ,  bref par sa fam i l l e .  
Mouvement ,  j eu et performance, vo i l à  préci sé­
ment  l es tro i s  facteur s ou éléments const i tut i fs 
d u  sport au sens l arge du  terme, de toute acti v i té 
sport ive .  

C ' est  i c i  que se s i tue le  rô l e  des paren ts ,  de . l a  
fam i l l e  comme premier e t  princ ipa l  responsable 
du développement ,  de l ' épanoui s semen t, de 
l ' éd ucation des enfants aussi en matière d ' édu­
cation motrice et,  p l u s  tard , sport i ve. 
Aux parents ,  à la  fam i l l e  d ' offri r à l eurs enfants 
ce dont i l s  ont  beso in ,  aussi  dans ce domai ne v i ta l  
d ' importance cap i ta le pour le  développement de 
l ' enfant ,  à savoir : 
- u n  monde,  u n  e nv i rQn nement qu ' i l s  peuvent  
appréhen der, sa i s i r, conquéri r avec tous leurs 
sens et q u ' i l s peuvent comprendre, qui leur o f­
fre des occasions  propices pour fai re des ex pé­
riences g lobales s ign i fi catives ; 
- des espaces pour jouer et pour se mouvoi r, pour 
bouger, des espaces qui  méri tent d ' être exp lo­
rés et d ' être remp l i s  par l a  fan tai s ie  enfan t ine ;  
- le  temps nécessai re pour s ' occuper de façon 
i n tens ive, pour fai re face aux problèmes rencon­
trés et pour trouver soi-même des solut ions ,  pour 
résoudre soi -même les tâches rencontrées ;  
- d ' au tres enfants avec lesque ls  i l s  peuventjouer, 
se débattre ,  se défou ler et oser fa i re que lque 
chose ;  
- des adu l tes qu i  pren nent  d u  temps  pour  les  
enfants,  qu i  trouvent pass ionnan t  de  fai re que l ­
que chose avec les enfan ts e t  qu i  leur font  suffi -

Les parents, 
premiers 
initiateurs et 
éducateurs 
sportifs de 
l'enfant 
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sam m e n t  c o n fi ance pour l e u r  permettre d ' oser 
e u x -m êm e s  fai re q u e l q ue chose .  
S i  l es j e u x  m oteurs de  1 ' en fa n t  n e  c o n s t i  t u e n t  pas 
encore des act i v i tés sport i ves proprement  c l  i tes 
d a n s  l e  p l e i n  sens  de  ce term e ,  le passage d es 
u n s  a u x  a u tres se fai t  n éan m o i n s  san s heu rt s ,  
progres s i vem ent .  Le passage d ' u n saut  par- des ­
s u s  une  fl aque d ' eau au s a u t  en l ongueur ,  de l a  
m arc he e n  éq u i l i b re s ur u n  m ur a u x  p rem i e rs 
exerc i ces d ' éq u i l i b re s u r  une  pou t re se fa i t  sans  
heurts ,  pour  a i n s i  d i re en fi l i at i o n  d i rec te .  
A l a  recherc he d ' u n "Ersatz" - d ' u n s u b s t i tu t i f  
au x poss i b i l i tés n ature l l e s  de sat i s fa i re l e u r  be­
s o i n  de  m o u ve m en t ,  les e n fa n t s  s o n t  c o n fro n ­
t é s  de  p l u s  en  p l u s  t ô t  avec u n  m o n d e  m o teur 
art i fi c i e l  "sport i v i sé" et "éd ucat i f ' .  
A uj o ur d ' h u i ,  beaucoup cl ' en fa n t s  f o n t  l e u rs p re­
m i ères e x pér iences d a n s  un gym nase cl ès 1 ' âge 
de 2-3 a n s ,  par exem p l e  lors cle séances cl e g y m ­
n a s t i q u e  pour m am a n s et  bébés.  
Le sport c rée a i n s i des occas i o n s  cl e se 111 ou v o i r 
q u e  1 ' en fant  ne  t ro u ve p l u s  cl ans sa  v i e q u o t i cl i en ­
ne norm a l e .  Lors de  ces act i v i tés sport i ve s , 1 ' en ­
fan t  fai t  a u s s i  c o n n a i s s a n c e  a v e c  d ' au tres  e n ­
fan t s .  En sem b l e,  i l s  peu v e n t  s ' a d o n n e r  à cl e 
n o u ve l l e s  ac t i v i tés 111 o t r i ces e t  décou v r i r  cl e 
n o u vea u x  m o d es d ' ac t i o n . 
A u x  pare n t s  e t  a u x  a u t res "an i m a teu rs"-m o n i ­
teurs des pet i t s  en fants  d e  ne  pas éc raser l a spon­
tanéi té enfan t i n e  et  l e u rs c réat i o n s  m otr i ces en  
l es e n ferm a n t  d a n s  u n  carcan  o rga n i sa t i o n n e l  
e n n e m i  d e  tou te c réat i v i té e t  cle toute i n i t i a t i ve 
de l a  part  des en fa n t s .  
G u i dés par  l e u r  s o u c i  d ' effi c i ence ,  l e s  ad u l tes 
veu l en t  p l a n i fi er ,  pro g ra 111 m e r  eu x - 111 êm es l e s  
act i v i té s  des e n fa n t s  e t  t u en t a i n s i  t o u t  esp ri t 
cl '  i n i t i at i ve,  tou te c réat i v i té chez les  pe t i t s . 
Ic i  les  ad u l tes ,  en p rem ier  l i eu  l es paren t s ,  do i ­

v e n t  sav o i r  q ue,  p l u s  l ' en fant  e s t  j eu n e ,  p l us i l  a 
bes o i n  de  j o u er,  d ' e x p l o rer,  cl ' e x péri m en te r , 
d ' essayer,  de  c réer l i bremen t ,  sans  c o n t ra i n tes  
ex téri eures ,  et  n o n  pas de d e vo i r  réa l i se r ,  exé­
c u te r  des  e x erc i ce s ,  des  ac t i v i té s ,  cles j eu x ou 
des mou vements  i mposés , ord o n né s ,  co 111 111 a n ­
cl é s .  
S i  l es e n fan t s  o n t  cl o n e  beso i n  de 111ou vc 111 c n t , 
d ' act i v i tés m o tr ices  e t  sport i ves ,  i l  fau t b i e n  
préc i se r  q u e  c e s  < 1 L· t i v i tés p h y s i q ues  e t  s po r t i ­

ves do i ven t  correspon d re à l e u rs beso i n s  e l  ù 
l e u rs ca rac tér i s t i q ues spéc i fi q ues .  
L e  sport  d o i t  clo n e  être a d a p t é  à l ' en fa n t  e t  non  
v i ce versa . 
L ' e n fan t ne  d e v ra pas  ê t re o b l i gé ,  forcé  ù 
s ' adap te r  a u x  e x i gences cl u spo rt , cle ses règ les ,  
de s e s  normes ,  de ses codes, comme c ' est m a l ­
heu reu sem en t  t rop sou ven t l e  cas ! 
Le rô l e  de l a  fam i l i e comme p rem i c r  i n  i l  i a t c ur  et 
éd uca teu r  sport i f de  l ' e n fa n t  es t  clone  ca p i ta l : 



Prat iques sport ives des parents d ' abord , de la  
mère surtout ,  comme jeune fi l l e  et  comme jeune 
femme d ' abord , comme mère porteuse du  bébé 
- natation,  marche, gymnastique prénatale - .  
Viennent  ensui te, après la  na i ssance du  bébé, des 
act i v i tés "sport i ves", comme la natati on ,  dans  
un  bass in convenablement chauffé, des parents, 
de la mère, du  père ou des grands-parents avec 
le bébé. 
Des jeux  moteurs et autres dans la chambre à 
coucher ou  dans une au tre p ièce équ ipée auss i  
pour les activ i tés l ud iques du  bébé, du  pet i t  en ­
fan t .  
Le  jard i n ,  avec d u  gazon e t  des  équ i pemen t s  
m u l ti -fonct ionnels ,  comme par exemple un por­
t ique avec une corde à grimper, une balanço i re, 
un trapèze, une éche l l e  de cordes . . .  const i tue 
un l ieu pr iv i légié pour les jeux moteurs du  pet i t  
enfan t .  
A défaut, aux parents d ' amener leu r  en fan t sur  
les  terra in s  de jeu e t  les  p lai nes de jeux créés par 
les  autori tés locales ,  les  communes dans  les 
quart iers rés i dent ie l s .  Peuvent  s ' y  ajo u ter des 
sorties en forêt, ces grands gymnases ou endro i ts 
de jeu naturel s ,  dans les champs,  s ur un  terra i n  
vague, avec les mul ti p les possib i l i tés nature l les 
pour  couri r, sauter, grimper, pour  se débattre, 
se d é fo u l e r  e t  p o u r  f a i r e t o u t e s  s o r t e s  
d ' expériences motrices aussi variées et di vers i ­
fiées que possible. 
Principe général : pour le  pet i t  enfant de 2 à 617 
ans ,  prat iquement tous l es objets de la v ie  cou­
ran te ,  à commencer par les meubles ,  les chai ­
ses,  les  tab les ,  l e  parquet, ma i s  auss i des pou­
pées,  des chapeaux ,  des bal lons  de baud ruche,  
des cordes ,  des bâtons ,  des morceaux de boi s ,  
des journaux ,  des mouchoi rs e t  des essu i e­
ma in s ,  des morceaux d ' étoffe ou de tap i s ,  des 
d raps ,  des boîtes en carton , des couss i n s ,  des 
pet i t s  sacs ,  des m orceaux  de  l a i n e ,  des cer­
cea u x  . . .  peuvent être ut i l i sés comme engi ns  de 
"gymnast ique", pour jouer, seu 1 et avec d ' autres 
enfants ,  pour fai re d ' i nnombrables expériences 
motrices,  pour  fai re son éducat ion motr ice el 
l ud ique de façon s imple,  spontanée, fac i le ,  d i rec­
te. 
Le monde de l ' en fant  do i t  aussi être sa "Bewe­
gungswelt" son monde moteur !  
Deux facteurs me  semblen t i c i essen t ie l s .  
D' une part, o ffri r aux en fan ts ,  dès  leur  très jeu­
ne âge, des i nc i ta t ions ,  des i n vi tations ,  des s t i ­
mu lat ions au mouvement, en  créan t ou en  adap­
tant l e s  con d i t i o n s  m at é r i e l l e s  et s p a t i a l e s  
i n d  i spen  sab l e s .  Le m i l ieu fami l i a i  est e n  fa i t  l e  
premier et l e  p l us importan t espace moteur des 
enfants .  Le logemen t ,  le foyer fam i l ia l  est l ' es­
pace quotid ien de l ' en fan t  pour v iv re, pour jouer 
et pour  se mouvo i r. Auss i  fau t- i l  l ' éq u i per en 
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c o n sé q ue n ce : amén ager l ' espace, le l o geme n t  
pour  l e  ren d re " k i  n d gerecht" - pou r  l ' adap ter  aux  
beso i n s  de  l ' en fa n t  - avec d e s  m e u b les  s i m p l es . 

u n  c a n apé,  des m orcea u x  de  mou sse , u n t ap i s , 
des  m ate l as ,  des  c o u vertures au s o l  . . .  po u r  
bo uger ,  p o u r  rou l er ,  pou r  s e  dép l ace r à q u a t re 
pat tes ,  pour  ram per, pour  t i rer et p o u sser,  po u r  
se red resser, se met t re d ebo u t ,  p o u r  c o u ri r, p o u r  
s au t i l l er e t  p o u r  s a u ter,  p o u r  c o n s t ru i re ,  p o u r  
b a l ancer ,  p o u r  g r i m pe r. 
D ' a u tre part ,  l ' at t i tude des pare n t s  face au mou­
vemen t e t  a u x  ac t i v i tés sport i ves e s t  encore p l u s  
i mport a n te.  Les i n térêts des  pare n t s  o n t  s o u v e n t  
u n e  fon c t i o n  d e  m o d è l e  pour l es e n fan t s .  Des 
recherches m o n t re n t  q u e  des act i v i tés  m o tr ices 
c om m u nes des  p a re n ts avec l eu r s  e n fa n t s  o n t  
des  effet s  t rès pos i t i fs s u r  l e  d é v e l o p pe m e n t  
m ot e u r  d e s  e n fa n t s .  Q u a n t  à l ' at t i t u d e d es pa­
ren t s ,  e l l e  es t  essen t i e l l e  dans  l ' éd uc a t i o n  des  
e n fa n ts à u n  comporteme n t  a u t o n o m e ,  respon­
s a b l e .  C ' est  cla n s  l a  fam i l le ,  e n d ro i t  l e  p l u s  i rn ­
porta n t  p o u r  l ' éd ucat ion  cl u p e t i  t e n fa n t ,  q ue so n t  
posés l es fon d e m e n t s  pour  t o u te é d u c a t i o n  u 1 -
tér ieur e  vers l ' au ton o m i e .  S i  l ' ad u l te i n te r v i e n t  
t ro p  v i te ,  t ro p  s o u v e n t ,  d a n s  les  e x pér i e nces e l  
expéri m e n t at i o n s  de l '  en fan t ,  s '  i 1 l e  co rr i ge et  le  
co n se i  ! l e  t rop v i te ,  l ' en fa nt  es t pertu rbé dans  ses 
essa i s d e  c o m p ren d re l e  m o n d e  à t ra vers s e s  
p ropres e x p l o ra t i o n s .  
U n e  a t t i t u d e  o u verte,  pos i t i ve,  ex pec ta t i ve aus­
s i ,  encou ragean te, ren forçan te  des pare n t s  peut  
ai  der ,  s o u ten i r  I ' ac t i v i té d u  pet i t  en fan l .  Par  con ­
t re ,  l a  répre s s i o n  e t  l e  m a n q u e  d e  com p ré he n ­

s i on pour l e s  beso i n s  propres  cl e l ' e n fa n t  pe u ­
v e n t  l e  con d u i re à l a  pass i v i té ,  vo i re l e  déco u ra­
ger,  l ' amener  à se l a i sser a l l er . L ' en ra n t  do i L ra i ­
re ses p ro p res e x pér iences,  i l do i t pouvo i r  m aî­
t ri ser seu l des s i t ua t i o n s  pou r déve l o p per  peu ù 
peu des s t ra tég i e s  de  m aî t r i se p l u s  gé n éra l e s , 

t ra n s féra b les .  Les paren t s e t  l e s  éd ucateurs d o i ­
ven t appre n d re à se m aî t r i ser  pour  n e  p a s  l o u ­
j o u  r s  t ro u  b I e r, pertu rbe r l e s  ac t i v i tés  1 u cl i q ues cl e 
l ' e n fa n t .  I l s  d o i v e n t  ap pre n d re à res pec t e r  l es  
déc i s i o n s  de  l ' en fan t  d a n s  l e  cho i x des ac t i v i tés 
q u i  l u i  appara i ssen t s i g n i fi c a t i ves ,  rem p l i e s  c le 
s e n s .  Les ad u l tes peu v e n t  g randeme n t i n lï ue n ­
ce r  l e  j e u  d e s  e n fan t s , sans  t o u t e fo i s  t ouj o urs 
s ' en ren d re compte .  I l s  pe u ven t a i der  ou  em pê­
cher ,  fre i n e r  ou en cou rager , i n c i ter  ou répr i mer,  
é t o u ffe r .  Leurs i n ten t i o n s  son t  sou ven t  e x ce l ­
l e n te s .  Mai s i l s n e  peu vent  pas se me l l re ù l a  p l ;. 1-
ce ,  dan s l a  s i t u a t i o n  de  l ' en l "an l ,  ne p l u s  vo i r l e  
m o n d e  d a n s  l a  pers pec t i ve d e  l ' en l"a n l .  
A u  fi l d e  l a  c ro i s sance  d e  l ' e n ra n t ,  v i e n n e n t  
s ' ajou ter  a u x  act i v i tés q uo t i d i en nes cl ans  l e  roy c r  
fam i l i a l  d es sort i es ac t i ves pen d a n t  l e  t e m ps l i ­
bre des pare n t s ,  en fi n de sem a i ne ,  avec pe t i t es 
ran d o n n ées ,  à p i ed e l  à b i cyc l e l l c ,  c les so rt i e s  ù 



l a  campagne, dans les montagnes, près de l ' eau , 
d ' une riv i ère, d ' un lac,  naturel  ou art i fic ie l , de la 
mer . . .  et aussi  les vacances à l a  campagne,  en 
mon tagne ,  à la mer, dans un  e n v i ron nemen t 
propice à de nombreuses acti v i tés physiques et 
sport i ves sur tou t  pour les enfants ,  m a i s  auss i  
pour  les  parents .  
Dès que l ' enfant va dan s une crèche ou fréquente 
une c l asse maternel le ,  les parents peuvent s ' i m­
p l i quer, s ' engager aussi  dans la  v ie  assoc iat i ve 
de l eur  communauté l ocale : i n scri re leur enfant 
dans un  c lub sport i f  et/ou gymn ique avec sec­
t ions  pour les peti t s ,  part i cipat ion acti ve aux fê­
tes l ud iques et sportives organi sées par exemple 
par l ' école maternel le ,  lécole primaire,  avec ! ' as­
soci at ion des parents d ' élèves , pro fi ter des o f­
fres sportives péri scol ai res : c lubs sporti fs sco­
la i res ou assoc iat ion sport i ve de l ' école et aussi 
c lubs sport i fs de la loca l i té, de la v i l l e : y i n scrire 
l ' enfan t, l ' y  conduire régul ièrement ,  s ' engager, 
si poss ib le, comme accompagnateur, an imateur ,  
d i r igeant .  
Tout  cec i demande év idemment ,  de l a  part des 
paren ts et/ou des grands-paren t s ,  de J '  i n térêt ,  
une  atti tude posi t ive,  de l a  d i sponibi l i té, du  temps 
et auss i  de l ' engagemen t  person ne l  pour leurs 
enfants et/ou peti ts-enfants .  
Dans ce vaste domaine,  l e  pri ncipe s i  souvent c i té 
de l a  subsidiari té joue à p le in : prendre soi-même, 
comme parents ,  une part act i ve et assumer le cas 
échéant des responsab i l i tés dans la vie associa­
tive, s ' y  i n téresser, s ' y  engager, part ic iper act' i ­
vement ,  aider, selon ses moyens e t  ses compé­
tences,  faire de sorte que l ' acti v i té socia le ,  que 
l es offres ,  l es structures d ' accue i l pour une vie 
sport ive du v i l l age, du  quarti er, de la local i té, de 
l a  v i l l e  soient ou dev iennent  rée l les ,  r iches, d i ­
vers i fi ées ,  accuei l l an tes n o n  seu l ement  pour  
quelques sportifs adol escent s  et adultes dans  l a  
fleur d e  l ' âge, mai s aussi e t  même surtout pour 
tous ceux qui  en ont  Ufl p l u s  grand  beso i n ,  en 
commençant  préc i sément par l es enfan t s .  
P lus l es enfants grand i ssent, p l u s  i l  i mporte pour 
les  parents  de cont in uer à s ' i n téresser à ce que 
fon t  leurs enfants dans leur temps l ibre,  pendant 
l eurs lo i s i rs .  
Aux parents d ' i nc i ter, d ' encourager, d ' amener 
Jeurs enfants, aussi par l ' exemple qu ' i l s  donnent 
eux-mêmes, à faire d u  sport, à prat iquer les ac­
t i v i tés physiques et sport i ves qu i  conv ien nen t  le 
mieux à leurs possib i l i tés ,  à l eurs d i spon ib i l i tés 
et à l eurs i n térêts .  Aux parents  de les ai der, de 
les s t imuler, de les "en traîner" , de les "suppor­
ter" , en  un  mot ,  de leur  permettre e t  même de 
leur fac i l i ter l a  prati que de d ifféren tes acti v i tés 
physiques et sport ives,  de d i fférents sports ,  sans 
toutefo i s  les y obl iger ou forcer, les y contra i n ­
dre,  ou leu r  imposer une act i v i té sport i ve déter-
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m i n ée pour sat i s fa i re l e u r  pro p re van i t é .  
C e t  i n térêt p o u r  t o u t  c e  q ue fo n t  l e ur s  en fa n t s  
i mp l i q u e  éga l em e n t u n e  approche c r i  t i q u e ,  des 
d i s c u ss i o n s  en  fa m i !  l e ,  des d a n gers que corn por­
te u n  sport m a l  compri s e t  111 a l  p ra t i q ué .  
L e s  excès d u  sport ,  sa  pra t i q u e  exces s i v e  o u  t ro p  
u n i  l atéra l e ,  l e s  nom bre u ses e x agérat i o n s  et  e x ­
travagances  s u r t o u t  cl u  sport- spec tac l e ,  vo i re 
ses d a n gers pour  l a  santé ,  p hy s i q ue et 111 ora l e  des 
p ra t i q u a n t s ,  s ur t o u t  des j e u n e s .  d o i v e n t  fa i re 
l ' o bj e t  d ' a n a l yses  e t  de  d i sc u s s i o n s  c ri t i q u es  
d a n s  la  fam i l le .  
D a n s  un  m o n de de p l u s  en  p lus  pe rvert i par u n e  
m é d i a t i sa t i o n  à o u tra n c e ,  l e s  p a re n t s  c o m 111e 
prem i ers respo n s a b l e s  de l ' écl u c a t i o n  cl e l e u rs 
e n fa n t s  do i ven t aban don ner  l eu r  rô l e  de s i 111 p l es 
spect a t e u r s ,  d e  c o n so111 111 a t e u rs pas s i fs .  e t  d é ­
v e l opper u n e  a t t i tude  à l a  fo i s  v i g i l a n t e  e t  c r i t i ­
q u e  p o u r  a i der  v é r i t a b l e 111 e n t  l eu r s  e n fa n t s  à 
t ro u ver  l e u r  pro p re c he 111 i n et l e u r  appre n d re à 
d i s t i n g u e r  e n t re l e  b o n  b l é  e t  l ' i v ra i e .  a u s s i  en 
m a t i ère de  sport .  
A v an t de teml i n er,  perme ttez- 111 o i  c le c i  ter  cie u x  
e n q uêtes .  
L ' u n e  effect uée i l  y a q ue lq ues an nées  e n  A l l e-
111 agn e féd éra l e  a uprès cl e s p o r t i fs cl e h a u t n i ­
v e a u  par  u n  111 e n s u e l  d u  sport , p o ur savo i r  q u i  
a v ai t l e  p l u s  c o n t ri b u é  à l eur  réu s s i te  sport i ve .  
De façon presq u e  u n an i 111e ,  l a  t rès g ra n d e  111 aj o­
r i t é  des gran d s  sport i fs o n t  répo n d u  q u e c ' e s t  
e n  p re 111 i e r  l i eu à l eu rs p ro p res p a re n t s  q u ' i l s  
d o i v e n t  l eu r  réu s s i te sport i ve .  M a l h e ur e u se­
m e n t ,  n o u s  con n a i sson s t o u s  a u s s i  des  e x c 111 -
p l e s  d e  parents  q u i ,  an i 111 és par  u n e  g rande  va n i ­
té ,  u n  g ra n d  égoïsm e ,  u n e  a m b i t i o n  i n sa t i ab l e ,  
o n t  choyé o u  poussé,  v o i re forcé l e ur s  e n fa n t s  
d a n s  u n e  carr ière sport i ve i m po ss i b l e  e t  q u i  les  
on t fi n a l em e n t  con d u i ts à u n  éc hec,  non  s e u l e ­
m e n t  sport i f, 111 a i s généra l .  
La  d eu x i èm e  e ffec t u ée e n t re n o v e 111 b re 9 4  e t  
111 ars 95  p a r  deu x de  m e s  é t u d i a n t s  à l ' In s t i t u t  
S upéri e u r  d ' Et u d e s  e t  cle Rec herc h e s  Péd ago­
g i q ues  au L u x em bourg,  cl an s 46 c l asses clc  nos 
éco l e s  p ri m ai res ,  a u p rès clc 740 cn ra n t s  clc 9- 1 1  
a n s  s u r  l e s  i n t é rêts  cl e ces  en fa n t s  e n  m a t i è re 
d ' éd ucat i o n  p h y s i q u e  e t  spo rt i ve s co l a i re e t  de 
p ra t i q ue sport i ve en  généra l .  
Cet te  enq uête co 11 1 p rena i t a u s s i  l a  q ue s t i o n  s u i ­
v a n te : "Tes p aren t s  fo n t- i l s  a u s s i  cl u s po rt · r '  -
Des ré pon ses rec u e i  I l  i cs ,  i 1 resso rt q ue s i  l e s  
pare n t s  fon t  rég u l i è re m e n t  cl u s por t ,  p rès de 80% 
des e n fa n t s  so n t  111e m b res cl ' u n c l u b  s por t i r. Cc 
po u rcen t age clesce n cl à 6 3 %  si les pare n t s  ne 
fo n t  que p a r fo i s  du s por t , pou r  t o m be r  au -des­
s o u s  de 50% chez les  e n fa n t s  clo n t  l e s  pare n t s  
n e  fo n t  pas  cl e sport . 
Le comportement  s port i r des pare n t s  i n  rl u c n c c  
clone cl e Lou  te é v i clencc l ' a  t t i L u cie cl c l e ur s  c n  l·a n t  s 



face au sport. 
La réponse pourra i t  auss i  être form u lée au tre­
ment :  "Plu s  les parents s ' engagent dans le  sport,  
mo ins  leurs enfants res ten t à l ' écart des c l u bs 
sport ifs" . 
Chez les  parents fai sant régu l i èrement du sport, 
seul ement 1 9% des enfan ts resten t  à l ' écart des 
clubs sport ifs ,  a lors que pour les parents ne fai ­
sant  que  parfo i s  du  sport, le pourcen tage des 
enfants qui ne sont pas dan s un c l ub sporti f 
monte déj à  à 33%,  pour atte indre 44% chez les 
enfants dont  l es parents ne font  pas de sport du 
to LI t .  
Donc le  comportemen t des parents a de to ute 
évidence une  très grande i n fl uence sur le com­
portement ,  les habitudes des enfan ts en matière 
de prat ique sport ive .  
En sport, comme dans  tous  les domai nes de 
l ' éd ucat ion et de la  formati o n ,  les parents ont  
donc un  rôle  capital à jouer. 
A nous ,  Panath lon iens ,  d ' ai der les parents à pren­
d re p le inement consc ience de l ' importance du  
mouvement, du  jeu e t  des act i v i tés phys iques et 
sporti ves pour le développement i n tégral de toute 
l a  personna l i té de leurs enfants.  
A nous de les a ider à assumer effi cacement leurs 
grandes responsab i l i tés dans ce vaste domaine  
de l ' éd ucat ion de leurs enfants .  
La réal i sation de l a  Charte des droits de 1 '  enfant,  
de tous  les  enfants dans le  sport ,  commence 
préci sément dans l a  fam i l le et a ce pri x .  
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Sport et école 
par Bruno Grandi 

Rien n ' es t  p l  us exact  q ue cl ' a ff irmer que le sport 
- o u  m i e u x  encore l ' éducat ion  motr ice  - est  l ' u n 
d e s  m o men t s  fon da m e n t a u x  e t  néces s a i res à 
l ' éd ucat i o n  i n tégra l e  des j e u n e s .  

Eco l e  et  s p o r t  d e v ra i e n t  c o n s t i t u e r  u n  b i n ô m e  
p o ur l e  m oi n s  b i o logi q uemen t n a t u re l  et  con sé­
q u e n t : 
- n a t u re l  c a r  l e  m o u ve m e n t  est  v i e ,  par  c o n sé­
q ue n t  aucune a utre i n s t i t u t i o n ,  m i e u x  q ue l ' éc o l e .  
ne  d o i t  se p réocc uper cle ce b i en s upéri e u r ;  
- c o n séq u e n t  car  l e  proj et écl ucat i l. d o n t  s ' i n s p i ­
re l ' éco le  ne  peu t  être u n i tai re que s '  i 1 c o rn  p re n cl 
u n  p rogra m m e  cle travai  1 adapté, cl u po i n t  de vue 
n e u rophys i o l o g i q ue,  à la  phase de l ' âge évo l u t i  ! "  
auque l  i l  se réfère. 
N u l  ne  peut n ier  q ue le m o u vement  - de  ses for­
mes  pri m i t i ves et i n s t i n c t ue l l e s  de d i ffére n te 
n a t u re ( d e  défe n s e ,  d ' appro pr i a t i o n  e t ,  d ' u n e  
m a n i ère p l us généra l e ,  v i ta l i s te) - a touj o u rs été 
l ' é l ém e n t  esse n t i e l  du rapport re l a t i o n n e l  e n t re 
l ' ho m m e  e t  l ' en v i ro n n em e n t .  
L e  processus  d ' hu m a n i sa t i o n  e t  d e  c i v i l i sa t i o n  
cle  l ' hom m e  es t  p a s s é  par  l ' acte mote u r  q u i  l ' a  
acco mpagné t o u t  au l o n g  d u  processus  é v o l u t i f 
de son h i s to i re a n t h ropo l o g i q u e ,  j u sq u ' à  a t te i n ­
d re l e  s tade de  l ' éd u c a t i o n  es thé t i q u e  a u q u e l  
n o u s  som mes parve n u s  auj o u r d ' h u i .  
Et  s i  l a  m ot ri c i té est  l e  parad i gme cl e l a  v i e  an i ­
m a l e ,  p o u r  l ' ho m m e ,  e l l e  e s t  l e  su p port de t o u te 
l a  v i e  m e n ta l e .  
P a r  cette d é fi n i t i o n ,  le  Pr  P fan  n e r ,  n e u ro phys i o­
l o g i ste ,  a d i s s i pé t o u s  l es dou tes q u i  pou va i en t  
e x i s ter  s u r  l ' i m portance cle l a  motr i c i té po u r  l a  
fo rm a t i o n  i n tégra l e  et  u n i ta i re d e  l ' ho m m e .  
M a l h e u re u sem e n t ,  e n  ce q u i  c o n c e rn e  l ' e x pé­
r i e r,ce i ta l i en n e,  ces pr i n c i pe s ,  b i e n q u ' é t a n t  
acceptés et  partagés p a r  t o u s  l e s  cou ra n t s  d e  
pen sée, n e  s e  réa l i se n t  p a s  o u ,  p l u s  e x actem e n t ,  
n e  sont  pas app l i q ués a u  m i e u x , ra i son  p o u r  l a ­
q u e l le  J e  m ari age en t re éco l e  e t  sport a u q u e l  nous  
fa i s i o n s  a l l u s i o n  ne  cesse de re n c o n t re r  t o u t e  
u n e  séri e d e  d i ffi c u l tés et d ' i ncert i t u des .  
A tous les  n i veau x ,  o n  a par lé  cl u s port c l  d e  ses 
v a l e u rs ,  m a i s je s u i s  s u rp r i s d e  c o n s t n l e r  q u e 
c h ac u n ,  o u tre l es pr i n c i pes susme n t i o n nés , tend 
à e x a l ter  certai n s  déta i l s ,  même en Lerm e s  d e  
spéc u l at i o n  d i a l ec t i q ue à l aq ue l le  j e  d o n n e  pcr­
son ne l  lement  l a  d é fi n i t i o n  de  " p h i  losoph i c  cl ' op-



portun i té".  
Pour être p lus  c l ai r, j ' estime que souvent,  la v i ­
s ion  des  va leurs u n i versel les d u  sport fi n i t  par 
être assujett ie au système qui les évoque et les 
adopte, afi n de servi r  ce système. Par con sé­
quent ,  l ' un i versal i té de la pratiq ue sportive, dans 
le rapport de cause à effet, est fi l trée par de nom­
breux compromis ,  par des revers con trad ic toi­
res qu i  donnent l ieu à des d i fficu l tés de langage 
et d ' i dent i fication .  
A mon avi s ,  l e  moment est  s i  complexe q u ' à  l a  
longue,  i l  pourra i t  fi n i r  par  toucher le sport o l  ym­
pique et ses principes, car peu à peu ,  l u i aussi : 
- doi t  accepter l e  comprom is qu i  est en t ra in  de 
s ' i n staurer en tre sport et spectacl e  dans ses re­
vers conséquents ;  
- tend à accepter l e  compromis  h i storique en tre 
sport et san té. 
Je pourrais  ici i nd iquer de nombreux autres 
moments de cri se ,  tous au nom de l a  spectacu­
l ar isat ion ,  car c ' est e l l e  qui est en passe de deve­
n i r  le point d ' arrivée auquel est l i é  le "résu l ta t  à 
tout pr ix" ,  avec toutes ses embûches . 
Mai s  pour en reven i r  à 1 'école,  n u l  ne peut n ier 
ce l ien naturel  entre l ' école et l a  pratique sport i ­
ve ,  l ien qu i  do i t  cependant posséder une condi­
t ion fon damentale ,  sous peine  de dénaturer les 
fonct ions de l ' école d ' une part et de l ' assoc ia­
t ionn i sme d ' autre part. 
Cette cond i t ion  fondamenta le est que le sport 
doi t  être i n trodu i t  "à mesure d ' école" ,  pour des 
rai sons éducati ves et organisationne l les .  
J ' ai déjà  énoncé les rai sons  éducati ves au début  
de cet exposé. Y reven i r  sera i t  donc p léonasti ­
que .  
Les rai sons  organ i sat ionne l les sont  cel les spéci­
fiques de l ' école qui  doit  réal i ser un projet édu­
cati f g lobal , valab le  po.ur  tous les é lèves,  en par­
t icu l ier pendant l a  période de 1 'école obl i gatoi re . 
Mais ces rai sons  sont aussi d ' ordre logist ique e t  
économique ca r  l es structures des i n sta l l at ions 
sco la i res ne  sont pas aptes à accuei l l i r  des choix 
v a r iés  de  d i s c i p l i n e s  s po rt i v e s ,  de  faç o n  à 
s a t i s fa i re l es proposi t ions sporti ves tout auss i  
variées que les é lèves pourraient demander. 
Cette a ffi rmation ,  ce s logan "pour  un sport à 
mesure d ' école" exprime une phi losoph ie  prag­
matique. En réa l i sant  cette phi losophie,  l a  pra t i ­
que sporti ve pourrai t  m ieux  s ' i n sérer dans  le  
m i l i eu scola i re e t  avoir  des  développements e t  
i n tégrat ions  success i fs .  
Concrètement ,  j e  pense que l ' on peut arri ver à 
cette con c l u sion par déd uct ion et en éval uan t 
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l ' expérience acq u i se j u sq u ' à  ce j ou r : 
1 )  i l  est  i m pen sable q u e  l ' éc o l e  nég l i ge ou s u p­
p r i m e  d ' a u t res types d ' é t u des en  fa v e u r  d e  l a  
prat i q u e  sport i ve  q u i  d o i t  t ro u ver  s a  p l ace cl a n s  
des  s u pp l ém e n t s  d ' em p l o i  d u  tem p s  s péc i fi ­
q ue s ,  m a i s s o n  dosage,  par rapport a u x  a u t res 
m at i ères e n se i g n ées ,  d o i t  touj o u rs être j u s te et 
équ i l i bré; 
2) on  ne  p e u t  e n v i sager que l ' éco le  accepte tou­
tes l es d i s c i p l i nes sport i v es cl a n s  une m ê m e  
m e s u re et a v e c  l e s  mêmes p r i o r i t é s ,  cec i  p o u r  
d e s  rai sons  d ' ordre p ropédeu t i q u e  e t  péd ago g i ­
q ue ;  
3 )  o n  n e  p e u t  e n v i sager u n e  a u g m e n ta t i o n  d u  
n o m b re d e  m o i s  d e  l ' a n n ée pen d a n t  l esq u e l s  l a  
s t ru c t u re sco l a i re est  à l a  d i spos i t i o n  d e  l a  p ra t i ­
q u e  sport i v e ,  c e c i  p o ur d e s  rai so n s  éco n o m i ­
ques ,  d e  serv i ces i n ternes,  m a i s  auss i  d ' u t i l i s a­
t i o n  des  s t ru c t ures  de l a  part de ! ' o rgan i sa t i o n  
sport i ve pr i vée, s i  fl ori ssante à l ' ex tér ieur  cle c e  
m o n de,  et  q u i  a t a n t  beso i n d e s  i n s ta l l a t i o n s  u t i ­
l i sées par les  éco l e s ;  
4)  on n e  peut  en v i sager q ue l ' éc o l e  se s t ru c t ure  
et  s ' o rgan i se de  façon à se s u b st i t uer a u x  soc i é­
tés  sport i v e s ,  par  m a n q u e  d ' u n e  c o m p é t e n c e  
spéc i fi q ue p art i c u l i ère. 
I l  fau t  par c o n séquent  réa l i ser un proj et res pec­
tant en prem i e r  l i eu le but éd ucat i f, la c o n g ru i l é 
d e  temp s ,  l a  m éthode de  t ra v a i l ,  l e  c h o i x p h y ­
s i co-moteur ,  et n o n  p a s  les e x i gences e t  l e s  o p ­
port u n i tés de tel l e  o u  te l l e part i e .  
L e  p ro g ra m m e  d ' ac t i v i té sco l a i re ap p l i q u é à 
cette réa l i té do i t avo i r  des cara c tér i s t i q ues par­
t i c u l i ères afi n  de sau vegarder l es pri n c i pes fo n­
d am e n t a u x  q u e  nous  ve n o n s  d ' i n d i q ue r .  P a r  
c o n séq u e n t ,  l ' ac t i v i té sco l a i re : 
1 )  d o i t  i m p l i q uer  l ' en sem b l e  d e  l a  c l asse .  cl a n s  
l aq u e l l e  l e  c o n c ept  d ' éq u i pe e s t  s y n o n y m e  cl e 
"c l asse" ; 
2 )  d o i t ê t re co n st i t uée par u n e ac t i v i t é po l y v8-
l e n te pour  n e  pas am ener les  jeunes  à u n e  s pé­
c i 8 1 i sa t i o n  p récoce . Il d o i t  s ' ag i r  d ' u n  "j eu  s por­
t i f' '  p o u r  t o u s ;  
3 )  d o i t  ex c l u re l e  con d i t i o n nement  q u i  décou l e  
d e  l ' ex pér ience sport i ve fa i te d e  l ' e n se i g n e m e n t  
pend a n t  l a j eu n esse.  Trop souve n t ,  l ' e n sei g 1rn n t  
tend à pri v i  l égi  e r  l e  sport q u '  i 1 p ra t i q u e  1 u i -rnêmc ; 
4) d o i t p rév o i r u n e  p répara t i o n  t ec h n i q u e cl c 
format ion  d e  base permett8nl  e n s u i te cl ' o hlen i r  
d e s  i n d i c8 t i o n s  re l at i ves a u x  cl i llére n l es ap t i t u­
d e s ;  
S )  d o i t  réso u d re l e  p ro b l ème d e s  8 fl ï l i és  c l  d e s  
n o n - a ffi l i és  à des  soc i étés s port i ve s ,  e n  l e s  1 ·a i -



sant  coex i ster dans un  même "groupe-classe".  
En Ital i e  tou te la  popu lation  sco la ire n ' a  pas reçu  
u n e  format ion sport i ve dans des  sociétés spor­
t ives ;  par conséquent ,  l ' é lève-sporti f doit fai re 
groupe avec l ' élève-novice;  
6) doit  priv i légier l e  groupe, tout en mettant en 
valeur l ' ind iv idua l i té; 
7)  doit couvri r une période assez vaste occupant 
une longue période de l ' année scolai re;  
8)  n e  doit  pas être prédi sposée comme un  jeu 
tota lement structuré car, autrement,  on about i ­
rai t  à des  activ ités sportives défi n i t i ves devenan t 
dom i n an tes, donc sélect i ves;  
9) doit  représenter, pour  ceux qui  l a  prat iquent  
comme pour  ceux qu i  y assi s ten t ,  une  ac ti v i té 
agréable; 
1 0) doi t donner p lace et vie à une sér ie d ' act i v i ­
tés co l latérales ,  de complément ,  nécessaires afi n 
de créer u n  i ntérêt et des moti vat ion s  de d i ffé­
rents genres comme : compétence organ i sation­
nel le ,  promot ionnel le ,journal i st ique etc . ,  pour  les 
mo ins  engagés. 
Cette formu le ,  q u i  doit déjà  être i n trod u i te au 
cours élémentaire sous forme d' act i v i tés propé­
deut iques ,  permettrai t  de favori ser avec une  
bonne  période d ' avance l ' acqu i s i t ion d ' une  for­
me de jeu q u i ,  à u n  âge compris entre 6 et 1 3  ans ,  
pourra i t  avo i r  une  phys ionomie p lus  concrète, 
pour se caractériser et se structurer pendant les 
années su ivantes . 
A côté de ces act iv i tés, que l ' on  pourrai t  défi n i r  
"sport pour tous" ,  i l  serait  possible de prat iquer 
une activ i té sporti ve à proprement parler,  pré­
voyant l ' organ i sat ion  de tourno i s dest inés aux 
élèves et ayant  un calendrier spéc i fique  prédi s­
posé par l es Fédérations  compétentes . L ' é lève­
athlète devra it jouer pour 1 ' é t a b 1  i s s e  m e n t  
s c o l a i r e a u q u e l  i l  a p p a r t i e n t .  
Pour faire face à ces nécess i tés u l térieures, dans 
le  cadre de l ' école, i l  faudrai t  envi sager l ' étab l i s­
sement d ' un l i en avec ) ' Associat ionn i sme sco­
la i re actuel l ement en voie de const i tut ion - qu i  
comprend de nombreuses orientat ions cu l tu re l ­
les  - et  qu i  pourrai t assurer des fonct ion s  de 
l ia ison entre l ' éco le  et la société sporti ve, ce qu i  
permettrai t d ' étab l i r  en tre eux  un  rapport de 
co l l aborat ion permanente jusqu ' i c i  i nex i stan t .  
A in s i ,  l ' école et I '  Associ ationn i sme sport i f  ( Rec­
torat d ' Académie,  Comi tés provinciaux CONI, 
et Col lectiv i tés locales) pourraient enfi n  about i r  
à u n  pacte de  col laboration présen tant un i n térêt 
économique commu n ,  qu i  se concréti sera i t  par 
l ' ut i l i sat ion rationne l le des ressources : 
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1 )  l ' éc o l e  a besoi n de  l ' ex péri ence e l  du patri ­
m o i ne  d o n t  I '  Assoc i at i on n i sme est  r i c h e ,  com­
m e  e l l e  a beso i n  d ' i n tervent ions  économ i q ues et  
d ' o rgan i sa t i o n  tec h n i co-sport i ve ;  
2)  l ' assoc i at i o n n i sm e  a be s o i n  de  l ' éco l e  p o u r  
u n  recru te m e n t  éq u i l i b ré de  fo rces h u m a i nes ,  
sans  pro voquer  n i  com pét i t i o n s  n i  concu rrence 
e n t re les d i fféren tes féd é ra t i o n s  sport i ve s ,  et  
pour  l ' ut i l i sa t ion des i n s ta l l at i o n s  l e u r  a pparte­
n a n t  sans p ro v oq uer  de  c o n fl i ts et  en fac i l i tan t  
l ' éd u c a t i o n  spo r t i v e  p o u r  des  ra i so n s  cl ' o rcl re 
soci a l  et m o ra l .  
Ces c o n d i t i o n s  c réeraient  u n e  si tua t ion  par fa i te 
c a r  l ' ho m m e  s e ra i t  a u  cen t re de l ' i n té rê t  des  
t ro i s  i n s t i t u t i o n s  qu i  o n t  pour  obj ec t i l. l e  déve­
l oppeme n t  de l ' ho m m e  d a n s  son i n tégri té  psy­
chophys ique ,  pour  u n  homme m i e u x  i n sé ré cl ans 
le  s y s tè m e  soc i a l  e t  ten d a n t  t o uj o u rs p l u s  à l a  
rec herche d e  v a l eu r s  c u l t u re l l em e n t e t  écono­
m i q uemen t p ro d u c t i ves . 



Le sport de 
l'enfant 
handicapé 
par Giovanni Notarnicola 

Je n ' u t i l i se pas volontiers le terme "handicapé" 
car je le trouve i rrespectueux , tant par son éty-
1110 Iogie que par sa provenance cheval i ne .  "Rand 
i n  the cap" ( l a  main qu i ,  du chapeau , extra i t  un 
n uméro ) .  Un n uméro perdant ,  dans ce cas ! 
J ' a imera i s  que l a  communauté i n ternat iona le  
préfère u ti l i ser, pour  défi n i r  cette cond i ti on , des 
termes p lus  scient ifi ques, des mots comme "hy­
podoté" ou " i nhab i le" ,  en ayant soi n de complé­
ter l e  concept .  

"Inhab i le de la  rnotric i  té"? Ce qui ,  b ien sür ,  n ' ex ­
c lu t  pas que la  personne pui sse être hab i le dans 
les  autres activ i tés é lectives du  genre humai n .  Le 
terme "handicapé" fai t  trop souvent naître l ' en­
v ie d '  ajouter un poin t d ' exclamation ; i l  i nv i te trop 
souvent  les  hommes à ne s ' am user q u ' entre 
h an d icapés d ' un côté, et non-han d i capés de  
l ' autre. S i l ' équipe i ta l ien ne de  basket-bal l ,  cham­
p ionne du monde,  décidai t  d ' escalader le Mont 
Cerv ino , j e  su i s  sür q u ' el l e  ferai t  parfo i s  preuve 
de beaucoup de maladresse. 
S i ,  tout à coup, une panne  de courant p longeai t 
dans l ' obscuri té une pièce éclai rée, je  ne sera i s  
pas  surpri s q u ' u n  aveugle me prenne par  l a  mai n 
pour m ' ai der à trouver l a  sort ie .  
Nous sommes donc tous·"habi l es" et " i nhabi les" 
en que lque chose.  Certes, un " i n habi l e  de l a  
motri c i té" ne  pourra pas parti c iper à l a  fi na le  
o l ympi que des  cent  mètres ,  mai s personne  ne  
pourra l ' empêcher de parcouri r  ces cent mètres 
comme ses moyens le l u i  permettent .  
On  remarq ue que tous les paren ts ,  à l ' égare! cl u 
sport que leurs en fants prat iquent ,  adoptent cle 
façon p l us ou  mo ins  év i dente deux comport e­
ments opposés .  
Certa ins  ont  en mai n un thermomètre,  et cl ' autres 
u n  chronomètre.  Les premiers essaient cle fai re 
tomber leurs enfants malades tan d i s  que les se­
conds voudra ient  les "champion i ser". Les pre­
miers appuient  sur l e  frei n ,  les seconds sur l ' ac­
célérateur .  
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Les paren t s  d ' en fan t s  hand i capés ne c o n s i dè ­
ren t  que rarement l a  pra t ique sport i ve e t  son en ­
v i ronnement comme une  véri tab l e  t hé ra p i e  psy­
chosomati que .  I ls  ne  voient  en e l l e  q u ' u n s i  m­
ple amusement ,  une expéri ence qui  n ' a  q u ' u n e  
vague i nc i dence sur  l a  v i e  de l e u r s  e n ra n t s .  I l s 
n e  l ' accepten t  pas de bon g ré car  i l s so n t  c o n ­
v a i n c u s  q u e  l es d é fau ts  de  leurs  e n fan t s  d o i ­
v e n t  ê t re cachés  e t  n o n  p a s  e x h i bés  ( rec h e r­
che réa l i sée à l ' ISEF de Florence s ur c i nq cents 
fam i l l es d ' e n fants han d icapés) .  
Tel le est b ien  actue l leme n t  l a  trad uct ion soc i a l e  
d u  terme "hand i capé" . 
Ces parents  n e  comprennen t pas q ue l a  p ra t i q u e  
sport i ve  va  permettre à leu rs en fants d ' ex poser 
l eurs qua l i tés et  non pas leurs défau t s ;  i l s n e  so n t  
pas consc ien t s  d u  fai t q u e  l e  sport o frrc à t o u s  
u n  patri moine  ex i sten t ie l  p lu s  u t i le q u ' un comp­
te en banque ,  un  patr imo i ne  d i fférenc ié .  q u i  a 
tra i t  à deux grands thèmes de l ' ê t re : ne j am ai s 
se fai re d ' i l l u s ions  et n e  j ama i s  s ' avouer  v a i n ­
c u ! 
Passons  ma i n tenan t  à u n e  pet i t e  anecdo te  q u i  
pourra me  permettre d ' i l l u strer m es p ropos .  
Un  jour ,  lo rs d ' une  compét i t ion  sport i ve . je  m e  
s u i s  cassé le  bras d ro i t  e t  j ' a i d O  res t e r  p l â t ré 
pendant  u n  mo i s .  
Dès  m a  na i ssance ,  j ' ava i s  nom m é  m o n  b ras  
d ro i t  "Di recteur  Généra l  Log i s t ique et Ex écu t i  I" . 
Le bras  d ro i t étai t a idé par l e  bras  gauche auque l  
je  n e  con fi a i s  cependan t que  des t âches  p ro v i ­
so i res e t  tempo ra i res . M a i s  cet acc i de n t  ob l i gea 
tout  à coup  mon bras  gau c he à s ' occu per cl e 
tou t :  me raser, me coi ffer , s u c re r  m o n  c a fé ,  
ou vr ir  e t  fermer les  portes e t c .  U n  prem i e r  mo t  
commença alors à correspondre à c les émot i o n s  
rée l lemen t vécues : "han d icap " . 
Les t âches s im p les e t répé t i t i ves que  j ' acco1 1 1 -
p l i s sa i s n o rm a l e m e n t  avec l e  b ra s  d ro i t  se 
t ra n s fo rm a i e n t p o u r  l e  b ra s  g a u c h e  en d e  
vér i t a b l e s t ravaux  d ' H e rc u l e . P l u s  l e  t e m p s  
p a s sa i t ,  p l u s u n  d e u x i è m e  m o t  s e  c h a rge a i t  
d e  t o u te sa  va leur  épi sod i q ue : " réc u pé ra t i o n "  1 
Mon b ra s  gauche,  s i  ma l habi l e , s ' hab i t ua i t peu 
à peu aux tâches q ue je l u i  cleman cl a i s  d ' acco 1 1 1 -
p l i r , à te l  po i n t  q ue l o rsque  mon b ra s  d ro i t  ru t 

. e n fi n  l i béré d u  p l â tre q u i  l ' i m mob i l i sa i t ,  l e  gau­
che répond a i t  par rai temen l aux  ex i ge nces de m a  
v i e  de  re l a t i o n .  M a i s  u n  a u t re mo l  m ' a t l c n cl a i t 
pat iemme n t  au détour : l e  mot  "régress ion" ! M o n  
b ra s  d ro i t  q u i ,  j u sq u ' à  l ' acc i cl cn t ,  a v a i t  é t é  le  
p ro tagon i s te abso l u ,  s ' avéra m a lad ro i t  Cl C il d i  i '­
fi cu l té ,  fai b le ,  parfo i s peu fi a b l e  e l  part i e l l emen t  
i ncapable de  répon d re aux  so l l i c i t a t i on s ,  m ê me 
les p l us  élémcnta i  res .  Les événeme n t s  de l a  v i e  



avaient  vou lu  me donner une leçon .  
Dès  l ors , b i en  que mon  bras  dro i t  ai t récupéré 
toutes ses capaci tés habi tuelles, je n ' ai pas per­
m i s  au gauche de perdre ce qu ' i l  avait acqu is .  Je 
confia i s  i n tent ionnel lement à l ' un et à 1 '  autre des 
tâches comme porter une va l i se ,  feui l leter un l i ­
vre, couper du boi s  et dessi ner, san s que pour 
autan t ma l atéral i sation en souffre. 
Je me demande maintenan t s i  l ' on  ne  pour rai t pas 
con s idérer le hand icap comme le bras gauche 
d ' un e  société Euro-occidentale trop amoureuse 
de son bras dro i t .  S ' i l  en est ai n s i ,  j ' aimera i s  
pouvoir d i re à cette société de prendre conscien­
ce du fai t  que le  sport doit être con sidéré com­
me un patrimoine  un i versel , capabl e  de répon ­
dre aux  grands thèmes de 1 ' être, l à  où  "être" est 
un droit-devoir fondamental de tout être v i vant .  
J ' aimerais que cette société comprenne que ga­
gner et perdre ne sont  que des c i rconstances 
marg inales de l ' ex istence. 
Malheureusement,  dan s de nombreux domaines 
- parmi l esquel s le  sport - notre société se con­
ten te de résoudre l es problèmes bana l s  de l a  pos­
sess io n ,  parfo i s  de l ' apparence,  et ne  propose 
que l ' emphase du colossa l .  
Que faut- i l  donc qu ' i l  arrive à n otre société pour 
q u ' el l e  se rende compte q u ' el l e  d i spose égale ­
ment  d ' un autre bras? Que son bras d ro i t ,  son  
bras "habi le" se  casse? En réa l i té, quelques pet i ­
tes lésions  se son t  déj à  produi tes : pensons par 
exemple au dopage et aux très nombreux cas qe 
corrupt ion ! 
J ' espère q u ' el le saura uti l i ser sagement  et en 
même temps ses deux bras sociaux ,  de façon à 
ce que, si nécessaire, l ' un pui sse guérir l ' autre ! 
J '  espère qu '  e l le négl igera le "spectaculaire" pour 
favoriser le spectacle ,  événement qu i ,  en sport, 
se tradu i t  s implement par le  fai t  d ' assi ster au tra­
va i l  d ' un athlète quelconque qui  décide de don­
ner tout ce qu ' i l  a en lu� pendan t  sa cour se. 
Et même s i  ce "tout" peut se mesurer  par un 
"plus" ou par un  "mo ins' ' ,  i l  reste touj ours un 
"tout" dont  l a  valeur reste i na l térée, que l le  que 
soit  l a  mesure  de l a  quant i té et de la  qual i té. 

Il fau t  que les parents se l ibèrent  de l eurs ther­
momètres et de leurs chronomètres et, s ' i l  n ' y  a 
pas d ' i nd icat ions  contra i res ,  q u ' i l s  emmènent  
leurs enfants jouer, heureux , dès leur p lus jeune 
âge, en se souvenan t que l ' enfant n ' aime pas le 
j eu ,  car l u i -même est jeu ,  comme le  renard ne 
peut aimer la nature car i l  est  lu i -même nature. 
Lorsqu ' i l s  commencent à pratiquer un sport,  les 
hand icapés doi ven t affron ter de n ombreuses 
d i fficu ltés un iquement dues au fai t  que lorsq u '  i 1 s 
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étaien t  enfants ,  on  l es a t ro p  sou vent  l a i ssés im­
mob i l es ,  e t  ce n ' est  que tard , pendant  l eur aclo­
l escence, q u ' i l s ont  tro u vé le  courage de répon­
d re à l ' at trac t ion  de la pra t ique m otr ice .  
S i  nous vou lons  que tous les  enfan t s  fassen t  cl u 
sport  et s ' en r i c h i ssen t de ses ense i gnemen t s .  
nous  devo n s  o rgan i ser des  cen t res d ' a m u se­
ment où  i 1 l eu r  sera poss i b le de met t re en p ra t i ­
que ,  en  toute l iberté, l ' héri tage de l ' espèce hu-
m ar ne.  
J ' ai m o i -même c réé une méthode basée su r ! ' ap­
pren t i ssage m o te u r, qu i  se fonde  sur  t ro i s  é l é­
ments : env i ro n nemen t ,  modè le  e t  mot i va t i o n .  
Un env i ro n nement  pass ionnan t  pour  "hab i l es" 
et  " i n habi les" ,  sem b l ab le  à l ' env i ron nement  na­
turel  d ' une  haie,  d ' une g range ,  d ' u n arbre e t c .  
Les me i l l eurs s ' e x h iben t  à t ravers l e  mouve­
ment ,  en toute l i berté, pour serv i r  de m odè les  et 
fa i re n aître a i n s i  la mot i va t i on à l ' ac t i on  che7. 
ceux q u i  ne  l ' on t  pas encore fa i t .  
M i l i eu ,  modèle e t  mot i vat ion son t  l a  t rad uc t ion 
pédagogi q u e  du moteur q u i  j u squ ' à  présen t ,  a 
suffoqué  l e  deve n i r  huma in : l a  natur e  (en v i ro n ­
nement) ,  l ' aventur e  (mot i vat io n ) ,  l a  fi g u re par­
fa i t e  (modè le) .  
La cr i se de ! ' Eu ro-occ i den t  est  p réc i sément  1 i ée  
à la  présence t rop  fai b le de ces  tro i s  é lémen t s  de  
base : ! ' hori zon ,  l a  conq uête, l e  héros .  
J ' ai appe l é  cet te méthode éd uca t i ve de base 
"En v i ro n nementa l i sme  act i f ' .  E l l e  permet aux  
han d i capés d ' obten i r  des résu l ta t s  au n i veau 
m o t e u r ,  a f fec t i f et  re l a t i o n n e l ,  m a i s  a u s s i  
l og i st ique e t  menta l , e t  de nombreux opéra teurs 
d u  sec teur j ugen t ces résu l ta ts  except i o n n e l s .  
Dans  not re soc i été,  l a  na ture,  l ' ave n t u re e t  l a  
fi gure parfa i te ne  s o n t  p l u s  p roposées a u x  en­
fants  q u e  par l a  té l év i s i on car auj o ur d ' h u i ,  
l ' Euro-occ iden t  tue l a  nature, i 1 n e  sai t p 1 u s  q ue l  le  
es t  l a  d i fférence en tre aven t u re et  t ransgress ion 
e t  ne  recon naît  comme fi g ures  parfa i t e s  que 
ce l l es qu i  lu i  sont  o ffertes par  le pet i t  écran .  
Les Chr i s tophe Co lomb e t  l es Marco Po lo  son t  
morts l e  jour  où ! ' homme a marché  su r  la  Lune .  
I l  fau t  que les en fants ,  q u '  i 1 s so ien t  "hab  i 1 es"  ou  
" i nhabi les" , renou ve l  ! en  t l ' i  n te l  1 i gence c l e  I ' espè­
ce ,  dans  u n  en v i ro n nemen t  l i bre ,  e t  nous  pou­
vons les y a ider  en leur  pro posa n t  des épreu ves 
cl ' audac e  motr ice .  
Devan t un poste de té lév i s i on ,  l ' i n t e l l i gence cl c 
l ' espèce se tra n s forme en une  espèce cl ' i n t e l l i ­
gence .  
Le jeu lu i  permet au con tra i re de se t rans rormcr 

en un véh i cu l e  qu i  t ransporte ra "hab i les" e t  " i n ­
habi  l es" ,  t ous  e t  e n  m ê m e  t emps ,  j u sq ue ci <1 n s  
nos coeurs .  



Sur les risques 
et méfaits des 
pratiques sportives 
intensives précoces 
par Jacques Personne 

L' explo i tat ion i n st i tu t ionna l i sée des résu l ta ts  
sportifs pour l e  prestige pol i t i que est un  phéno­
mène h i storiquement nouveau . Des fina l i tés qu i  
vont  être données au  sport par  l e s  adu l tes vont  
décou ler d ifféren tes con séquences pour les  en­
fan t s .  
Les anc iens  représen taien t  l a  véri té tou te nue .  
Des  h umori s tes on t  prétendu  que c ' éta i t  pour 
que chacun pu i sse l ' habi l l er à sa  gu i se .  Est-ce 
également en ce sens q u ' Apo l lon ,  d ieu du  sport, 
nous est l iv ré dans le p lus  s imple apparei 1 , si l ' on 
en j uge par l a  d i vers i té des propos ten us à son 
sujet .  
Dans l e  préambu le  au Man i feste de ! ' UNES CO 
s u r  le sport,  ce lu i - c i  " favor i se les rencon tres 
en tre l es hommes dans  un c l i mat  de s i ncéri té 
e t  de jo i e  . . .  i l  évei l l e en eux  l e  sens de l a  so l i ­
d ar i té ,  de l ' ac t i on  généreuse . . .  p rat iqué  avec 
" fa i r-p l ay" ,  dans un espri t loyal et  chevaleres­
que,  i l  cons t i tue  un  remarq uab le  moyen d ' édu ­
ca t ion  . . .  " .  
Tou te fo i s ,  l o rs des  Ass i ses Nat i o n a le s  d u  
Sport  q u i ,  en octobre dernier, o n t  réun i  à Stras­
bourg p l usieurs centaines de représen tants d ' as­
soci at ions  d i verses ,  1 25 de ceux-ci  sur les 1 2 8 
consu l tés (97%) ont  répondu  "ou i"  à la  quest ion 
: "Ex i s te-t- i l  une rupture entre l ' i dée que l ' on se 
fai t  d u  sport et la réal i té?" . Et ces Assi ses éta ient  
réu n ies sur le  thème : "Assi stance à sport en 
danger" .  
Sans  doute faut- i l bien fai re l a  d i fférence en t re 
les  dér ives qu i  touchent trop souvent les som­
mets et  l es ambi ances sai nes q u i  règnen t dans 
beaucoup de c l ubs ,  mais  on  ne peut fai re l ' i m­
passe sur l ' i n fl uence des unes sur  les au tres .  
La dev i se o lympique : "Plus  v i te ,  p lus  haut ,  p l us 
fort" a pu être un modèle tan t q u ' el le a paru se 
s i tuer en référence à une éthique, à des val eurs 
humani stes, que prône Panath lon In ternat iona l  
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avec ! ' UNES C O .  Ce l les-c i es tom pées , si n o n  
d i sparu es ,  s ' i l  ne reste q u e  l a  p r i m au té abso l ue 
accordée à l a  performance, s i  ! ' enj eu p r ime  s ur 
l e  jeu ,  se lon le  propos de M.  Ferren , les déri ves 
son t  m u l t i p les : t r i cheri es ,  vén a l i té ,  chau v i n i s ­
me vo i re fanat i sme, v io lences ,  dopage . 
Les déri ves on t  procédé d ' abo rd de l ' e xp l o i ta ­
t ion des performances sport i ves à des fi n s  de 
prest i ge pol i t i que .  Les promoteurs de l ' Es t  o n t  
été b i e n  v i te su i v i s  e n  c e  sens par  l ' Oues t e t  l e  
S u d .  L ' i n térêt des Etats appara i s san t com m e  
garant i e  majeure  d e  ren tab i l i té ,  on a vu  se déve­
l opper l ' a ffa i r i sme e t  l ' i n fl uence des  " spon­
sors" , de p l u s  en p l u s  "déci deurs" cl a n s  de  m u l ­
t i p les domai nes don t  l ' organ i sa t i on des épreu­
ves .  Dans ces con d i t i ons ,  cl a n s  la con fron ta t ion  
d ' i n térêts auss i  p u i ssants q u ' an tagon i s t e s .  dans  
u n  tourb i l lon d ' i n fl uences paras i tes ,  com m e n t  
aura i t - i  1 été poss i b le  que  les rencon t res pu i ssen t 
con t i n uer à se déro u ler "clan s u n  c l i m a t  de  s i n ­
céri té e t  de  j o i e  . . .  dans  un  espri t l oya l  e t  c heva­
l e resq ue  . . .  "?  
La cr i t i q ue du  spo r t  de hau t  n i veau  n ' e s t  pas  
notre suje t  ma i s ,  fû t-ce succ i n c temen t . e l  le nous  
a semb lé  nécessa i re ,  en avan t -p ro po s .  pour 
aborder l es conséquences de  cet te  reg re t t a b l e  
évo l u t i on  pour les en fants  e t  les ado lescen t s .  
Notons d ' abord q u ' e l l e n ' es t pas domm ageab l e 
seu l ement pour ceux-c i ,  même s i certa i n s ,  q u e l ­
q ues- uns ,  en  t i re n t  avan tage , com b i e n  d ' a t h lè­
tes ad u l te s ,  i ncon n u s  o u  ved et tes ,  son t a u s s i  
v i c t i mes de l a  q uête e ffrénée de  l a  performan­
ce?  De ce la  l ' op i n ion es t  peu  avert i e .  Sen s i b l e  
a u x  acc i d e n t s  spec tac u l a i res s ur l e  s t a de .  l e 
pub l i c  i gnore le p l u s souven t  les  au t res .  A i n s i .  
exem p l e  parmi b ien d ' au tres , com b i en de  gen s  
o n t  s u  q u ' en u n e  seu l e an n ée, en  1 9 84.  c i n q  
sk i euses na t i ona l es s u r  douze (40%) o n l  eu  u n e  
rupture d u  fi lament  cro i sé an tér i eu r  du  ge nou ? 
I l  est  excep t i o nne l  auss i  q ue l ' op i n i o n  a i t l ' oc­
cas i o n  de pren dre consc i ence des efl'e t s  de  "cu­
mu l a t i o n " . Ten an t  à j u s t i fi e r  son abandon  des  
co mpé t i t i o n s  i n te rn at i on a l e s ,  l e  cap i t a i n e de  
l ' éq u i pe de France de rugby ,  Jean -P i e rre R i ve s .  
a p u  d éc la rer : "Mon  rad i o l ogue  m ' a  d i l  q u e 
j ' ava i s  u ne co lonne  ver tébra l e  d ' acc i den té  de  1 < 1 
rou te' ' .  Po l i t esse d u  désespo i r , i l  a aj ou t é : ".J e 
sors par la porte de 1 '  i n fi rmer ie" .  1 1  s ' ag i t  J [i d ' une  
gra n de vedet te  mé d i a t iq ue ma i s  q u i a su  q u ' e n  
1 9 87 , s u r  8 8  a t h l ètes préo l y mp i q ues - en  a t h l é­
t i sme  - 50% sou ffra ien t de  l é s i on s  tend i neu ses 
e t  q ue 39% éta ien t  a t te i n t s  de  l é s i on s  ostéo-ar t  i ­
c u l a i res ? O n ze d ' e n t re eu x - un s u r  h u i t  - o n t  



d ' ai l leurs d ü  être opérés dan s  l ' an née. 
Il fau t  b ien comprendre q u ' i l  s ' agi t l à  de problè­
mes de n ature fort d i fférente de cel l e  des acc i ­

dents ponctue l s  - en torses, l u xations ,  fractures 

- tra umato log ie  b ien v i s ib le ,  dou loureuse,  l i ée 

souvent  au  caractère v i o lent  ou  péri l l eux d ' u n 
exerc ice .  
Nous  sommes ic i ,  au contrai re, dans le domai ne 
d u  chronique ,  i n i t i alement d i scret, OLI les dégra­
dations  vont s ' ampl i fi er avec le temps par  su i te 
de l ' accumu lat ion de ces i n fimes agress ions i n ­
do lores q u e  sont l e s  "micro-traumati smes" . I l s  
sont  dus  : s o i t  à des excès d e  charge : 2 tonnes 
de press ion sur  la j ambe d ' appui d ' un skieur  de 
descente, soit  au nombre de répét i ti ons  d ' exer­
c i ces i den t iques ou proches ,  portan t donc de 
façon répétée sur des zones "pri v i l ég iées" . A in ­
s i ,  en 1 987,  1 1 7 .000 acrobat ies en  1 0  mo i s  pour · 

l ' équipe de France fém i n i ne de gymnast ique;  i l s 
sont dus  auss i , très souvent,  à l ' assoc iat ion des 
deux excès . 
Le Dr Commandré exp l ique : "I l  y a un  rapport 
étro i t  entre le mécan i sme producti f de la  lés ion 
et la b iomécanique de l ' exerc ice spor t i f . . .  L ' i n ­
tense pratique crée une pathologie par ut i  l i  sati on 
supra-phys io log ique des art icul at ions . C ' est une 
pathologie de surconsommation . . .  Les contra i n ­
tes b iomécan i ques dépassent l e s  seu i l s  to lérés 
par les é léments t i ssu la i res . . .  " . 
L ' action des micro-traumati smes sur le squelette 
n e  peut m ieux se comparer qu ' à  cel les ,  avec le 
temps ,  des chutes de m i nuscu les gouttes d ' eau 
sur du  ca lca ire .  
I l lustrat ions  anecdotiques d ' une  certa ine  pri se 
de consci ence de ce phénomène dan s le monde 
du  sport : en tenn i s ,  en i n vers ion  de tendance sur 
l es décenn i es précédentes, on aménage à présent 
davantage de courts erî terre battue q u ' en surfa­
ces dures ;  en athlét i sme, pour pouvoir  augmen­
ter encore l ' i n tens i té des entraînements, alors que 
le système ostéo-art i cu la i re des athlètes est à 
saturat ion ,  on les fai t  couri r  dans l ' eau avec une 
ce in ture spéc ia le  de f lotta i son (wet vest) . Per­
son ne l lement , je  do is  avouer que j 'a i  d ' abord cru 
à un  canu l ar avant d ' avo i r  v u  photo et arti c l e s  
sér ieux .  
Le système ostéo-art icu lai re est  en général ca­
pab le  de b ien supporter des m icro-traumat ismes 
j usqu ' au 3e ou 4e âge, sau f excès - voir  l ' usure 
due  au travai 1 dans certai nes pro fess ions  - et 
s ur tou t  sauf excès précoces . Les dégradat i on s  
ne  von t  donc  pas épargner l e s  athlètes ad u l tes 
mai s ,  quel les que soient  les mati vat ions ,  mercan-
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t i les  ou  non ,  l e  dro i t  au r i sque do i t  être recon n u  
aux adu l tes .  En revanche,  des ad u l tes  n ' on t  pas 
le d ro i t  de fai re couri r des r i sques à des en fan t s ,  
i mmat ures et i ncapables d ' en j uger .  
Or, dan s la recherche e ffrénée de  perform an­
ces , ce sont  des  c harges de t rava i l ,  souven t  t rès 
proches de ce l les des ad u l tes ,  par l ' i n tens i té  des 
exerc ices et  le nombre de répéti t i o n s ,  qu i  son t  
i m posées à des  o rgan i smes en p l e i ne cro i s san­
ce dont  les  sque lettes ont  une frag i l i té part i cu ­
l i ère, ce que  nu l  responsable ne peut i gnorer .  
O n  peut  poser la q uest ion au suje t  d e  dég rad él­
t i o n s  cons tatées c hez des ath l è tes  ad u l te s :  
n ' ex i s ta ient-e l  les pas a n  tér i  eu remen  t chez ceux 
q u i  ava ient  é té soum i s  p rém aturém en t  à l ' i n ­
ten s i f? Mai s déj à  les  dégradat ions  s o n t  t rès  fré­
q uemment  con statées chez des  en fon t s  el ado­
lescents .  Que lques exemples parm i une m u l t i ­
p l i c i té :  E n  gymnast iq ue, 40% de  tend i n i tes chez 
de j eu n e s  gymnastes "de  6 à 1 0  C1 n s "  e t  8 3 %  
d ' anomC1 l i es rad i o log iq ues à l ' ex t rém i té i n l "é ­
r i e u re du rad i us chez  98 des  m e i l l eu r s  g y m ­
n as tes  "j u n i o rs" e u ropéen s ( garço n s  e t  fi ! l e s ) . 
Echan t i l l on  i mpress i o n n a n t .  
E n  natat i on ,  d e u x  c h i rurg iens  d e s  U S A  on t  d ü  
opérer 2 6  des 2 8  épau les d e  1 4  j eunes  nageurs 
q u i ,  on t- i l s  d i t ,  "avaient  déj à  tourné un  m i  I l ion  et  
demi  de  fo is"  (est imat ion  à mon C1v i s  peu t-ê t re 
m i n i m i sée lorsque l ' on con naît  les closes d ' en­
t raîn ement  moderne) .  Ces p ra t i c i en s  acc u sen t  
: "syn d ro m e  des  e n fants  mél l t ra i tés . . .  forme 
d ' abus ath lé t ique toléré pélr 1 8  soc i été" ! 
Pour s i tuer l ' espri t des responsables de  ce type 
de p rat i q ues,  c i tons  " I CI  recette" que ! ' en t raîn eur  
améri cC1 i n  de natat ion Clux Jeux de  Tokyo ava i t  
con fi ée élu regretté Pr .  Cre il : "Vous  prenez un 
pan ier  d ' oeu rs et  le  IC1ncez con t re un m ur .  Ceux 
qui ne  seron t  pas cassés seron t  les champ ions ' · .  
En  ten n i s ,  l e  Dr. Cous teau ,  l ' u n des  t rès ra re s  
médec i n s  fédéraux à cr ier  casse-cou a déc l a ré : 
"Le sport i n ten s i f prat iqué  qua t re heures par j ou r  
es t  an t i - phys io log ique . . .  l ' en l.éln l sera u sé pré­
maturémen t .  A 1 8  ans, i 1 a ura  des tend in i les don l 
n ' a  j ama i s  sou ffert Jean Borotra ,  m a i s  i l  au ra 
p l u s  d ' heu res d e  ten n i s  clans  les bra s  c l  les j am­
bes q ue B orot ra lo rsq u '  i 1 d i s pu ta i t  s a  qua t r ième 
Coupe Dav i s .  I l  fau t  le  d i re ,  cl an s  l e  sport cl c 
compét i t i o n ,  ce la  passe ou ce la  casse .  Et i 1 y a 
beaucoup de  casse .  On ne vo i t  pas assez les _j eu­
nes qu i  son t  arrêtés su r  b lessure avrn1 L  d ' avo i r  
commencé u ne carr ière" . 
En footbal l ,  Michel  P lat i n i  a demC1n dé , sans  suc­
cès ,  la  su ppress ion des  "cen t res de  ror rn a t i o n "  



qu' i l  avai t dénoncés comme "donnant des joueurs 
p lus  fatigués que frai s à 2 1  ans et cassés à 23 ou 
24". Ajoutons, pour de multiples sports, une col­
lection  d ' arrachements osseux dus aux excès de 
muscu la t ion  imposés à des enfants et ado l es­
cents dont les  musc les ,  devenus  prématuré­
men t  trop pu i ssants ,  arrachent leur i n sertion sur 
l ' os .  En course, malgré les cris d 'alarme d 'entraî­
neurs compétents et prudents, des j eunes sont  
engagés dans  des marathons  (à  part i r  de 4 ans 
aux USA, pour les garçons ,  6 ans pour les fi l les) , 
sont  engagés dans  des demi-maratho n s ,  des 
courses de grand fon d ,  ayant  de p l u s  l i eu sur 
route - sol  dur, peu souhai table même pour le 
jogging - .  De ces prat iques vont décou ler frac­
tures de fat igue,  déformat ions  des p ieds ,  des 
genoux ,  des sciat iques,  des lés ions  vertébra les .  
Sans  aller à ces cas extrêmes, lors du  "Débat d ' ac­
tual i té" des Entretiens de B i chat 1 99 1 ,  consacré, 
déjà, aux "Risques et méfai ts des pratiques sporti­
ves i n tensives précoces'' ,  le Dr. Stephan , long­
temps médec in  de l ' INSEP, et entraîneur de haut 
n i veau, a présenté une stat i stique sur : " les résu l­
tats durant l eur canière senior" de ceux qui avaient 
été classés "mei l leurs espoirs m in imes et cadets de 
1 964 à 1 967" .  

TABLEAU N ° 1 

SPECIALITES Nombre d e  Nombre de classés 

sujets dans les 10 
espoirs premiers seniors 

400 Ill 60 0 

800 Ill 43 1 

1 5 00 Ill 40 2 

5000 Ill 40 
- 2 

Du 400 au 5000 m ,  moins  de 5 %  se sont c lassés 
dans  les 1 0  prem i ers en sen i or s  - 95% des 
mei l leurs auront  donc été a lors ceux qu i  auron t  
eu  " l a  chance" de ne pas avo i r  été sélect ion nés 
précocement et entraînés en conséquence. Pou r 
les autres : "Bri l lan t cadet, j un ior moyen , sen ior  
médiocre" , l e  gâch i s  des  espo i rs .  Constatations  
i dent iques à 1 ' étranger. Dans l ' imposs i b i l i té d ' un 
su i v i  durable de ces espo i rs gâchés et au-de là  
du domai ne ,  secondaire,  des résu l tats mai s  sur  
le  plan essent iel  de l a  santé, on ne peut  cons i dé­
rer comme organ iquement favorable ,  à moyen 
ou long terme, cette régress ion des performan-

Nombre de classés 

dans l es 1 1 0  
premiers senior 

6 

8 

7 

8 
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ces à un  âge où les  sujet s  sont  tout  à l ' opposé d u  
déc l i n .  Au-de là des prob lèmes d ' o rdre pur em e n t  
phys ique ,  comment  n e  pas sou l igner  auss i  ceu x 
q u i  concernent  l ' éq u i l i b re p sych o l og i q ue c ar 
1 ' éq u i 1  i bre de v ie  des j eunes des c l asses a u x  ce 1 1 -
tres d ' é l i te ,  p longés dans  "une q uê te  obsess i o 1 1 -
ne l l e  de l a  réuss i te" ,  a lors q u ' à  u 11 8ge v u l 1 1 é l "a­
b le  i l s  sont  souvent  séparés de l e ur  fam i l l e ,  d e  
l e u r  t i s su  soc i a l d ' appartenance e t  sou m i s  8 u 11 
rég i me de surmenage permanen t : 1 S à 1 8  heu­
res  d ' entraînement  hebdomada i re ,  "en moyen­
ne" mais  par fo i s ,  comme en gym nas t iq u e  ou c 11 
pat inage,  25 heures ou p l u s .  Et ce la , e n  p l u s  des 
cours à l ' éco le  où les hora i res son t d i t s ' ·aména­
gés" ma i s  non les programmes .  Aj ou tons  à ce l a  
l e s  stages d urant  l e s  périodes de vacances 0 C1 l e  
repos est j ugé nécessa i re . . .  pour  les a u t res e n ­
fan t s .  C i rcon s tance aggravan t e ,  parfo i s ,  l e s  
pr i vat i on s  a l i men ta i res pour cause d ' excès  d e  
po i d s .  N ' ou b l i ons  pas en fi n  l e s  p rob l èmes spé ­

c i fi q uement  fém i n i n s ,  d ' ord re gynéco l og iq ue .  
don t  l es conséq uences,  y compri s à long  t e rme ,  
ne do i vent pas être ignorées. 
Les ten ants  de l ' i n ten s i f  précoce fo n t  ba t tage 
sur  l es résu l tats obten us effec t i vemen t  pa r cer­
tai ns  de ceux qu i  y on t  été soum i s  dès l a  t en d re 
en fan ce - i 1 y a des hyperrés i s tants - m a i s  i l s  fo n t  
p u d i q uem ent  s i l ence s u r  l ' é ta t  d a n s  l eque l  se 
trouven t  n ombre d ' au t res q u i , sans réus s i r. o n t  
sub i  l e  m ê m e  tra i temen t .  
C ' es t  pourquo i  i l  est essen t ie l  d e  ra i re con n aît re 
ce qu i  e s t  occ u l té. Mais  i l  fau t  au s s i  t en i r  comp­
te que ,  mai ntenue dans  l ' i gnora nce,  l ' op i n ion es t  
s i m u l tanément con d i t i onnée aux  rés u l t a t s .  a u x  
médai l l es ,  a u x  records ,  a u  chau v i n i s m e . 
A l ors que ,  su r  l e  p lan de l ' éth ique ,  la  recherche  
de performance ne devra i t ,  en aucun  cas ,  appa­
raître pr ior i ta i re sur  le respec t de  l ' e n l ·a n t .  c.t l o rs 
q u ' i l  devra i t  être s u ff i s an t cl ' y  fa i re rérérc ncc  
pour  que  so ien t  refusées l es p rat iq ues  n éfas tes ,  
i l  fau t  po urtan t  l u t ter con t re " l ' i n to x "  s u r  son  
terra i n en o ffran t  à ce l l e  op i n i on u ne t hé ra p i e .  
un t ra i temen t  i m m u ni ta i re .  
C ' es t  pourq uoi  tou t en recom mandan t  l e s  pra t i ­
ques favorab les  à l ' e n fan t ,  i l  est  s i m u l t anémc 1 1 t  
nécessa i re de  savo i r  q ue nom bre d e  hau t s  pcr­
formers ad u l tes  o n t  eu l a  chance  d ' i g no re r les  
détec t i o n s ,  spéc i a l i sa t i on s  précoces e t  l e u rs 
su i t es .  
I l  fau t  démon t rer, par  u n e  m u l t i t u de  c l  ' ex emp l e s .  
q u 'ex i s tent vers l e  hau t  n i  veau des  vo ies q u i  i g 110-
ren L l ' i n tens i f précoce e t  d ' abord la s péc i a l i s < 1 -
t i o n  précoce q u i y co nd u i t t ro p  sou vc n l .  



TABLEAU N° 2 

NOMBRE ATHLETES MEDAILLES 

CLASSE D ' O R  

INTERNATIONALE OLYMPIQUES 

NOM BRE % NOMBRE 

TOTAL 6 6 1 

GROUPE ! 5 9  8 , 9  

GROUPE I I  2 9  1 9 , 5  

GROUPE I I I  4 7 3  7 1 ,6 

D ' après Kari kosk 
* Groupe I entraînement spécifique à 1 5  ans 

Groupe I I  entraînement spéc i fique à 1 7  ans 
Groupe I I I  entraînement spéci fique à 1 9  ans  

94 

5 

1 8  

7 1  

Ains i ,  à ces mêmes Entretiens de B i chat, Je Dr .  
S tephan a présenté une stat i st ique de J ' entraîneur 
soviét ique Karikosk portan t  sur 660 ath lètes i n ­
ternat ionaux dont 9 4  médai l l és d ' or olympiques 
- 70% d ' entre eux n ' avaient pas commencé l ' en ­
t raînement spéci fi q ue,  l a  recherche de perfor­
mance avant 1 9  ans et  20% avant 1 7  an s .  
I l  s ' ag i t  l à  d ' ath l ét i sme, d i sc ip l i ne  dont  un bon 
nombre de spéc i a l i tés (épreuves de spri n t  

'
e t  

concours) peuvent  être rangées dans  ce que la  
pédagogue anglo-saxonne Barbara Knapp appel ­
l e  " les act iv i tés fermées" où les  cond i tions d '  exé­
cut ion ne varient que fai blement ou pas du tou t .  
Les activ i tés d i tes "ouvertes" son t  cel les où les 
condi t ions d ' exécut ion sont ,  par nature, des p l us 
variab l es e t  sol l i c i tent  donc fortement les capa­
c i tés d ' adaptation  : sports de p le i ne  nature et 
sports d ' oppos i t ion (sports de combat i nd i v iduel 
et  sports d ' équ ipe) .  
Dans  ces mul t ip les acti v i tés , on peut c i  ter égale­
ment un nombre considérable de champions qu i  
on t  été de très réuss ies "vocat ions apparemment 
tard i ves" - tout étant rel at i f  - après de mu l t ip les 
prat iques sport i ves .  
Le cas  de John Mac En roe, longtemps n°  1 mon­
d i al en ten n is ,  es t  exemplai re en ce sen s .  I l  per­
met de bien d i fférencier " l a  spéc ia l i sat ion pré­
coce", à écarter, de la "prat ique  précoce sans  
spéc ia l i sation" qu i  fut la  s ienne : début  du  ten n i s  
à 8 a n s  mais  j amai s p l u s  d e  2 heures par semaine 
et,  s imu l tanément ,  pratique du  basket-bal l e t  cl u 
footba l l  (américa in ) .  A 1 4  ans ,  i l  n ' éta i t  q u ' un 
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modeste 1 Oe j oueur "j u n i or" des USA . . .  avant  
d ' occuper l ongtemps l e  prem ier  ran g .  Cela  ne  
s i g n i fi e  pas  q u' i l  fai l le refuser tou te démarche 
vers la spéc i a l i sat ion pour des adolescents sou­
cieux d ' accéder à leur  mei l leur n i veau ,  voi re au 
m e i l l eur  n i veau . Mais ,  de pai r avec une  prat ique 
d ivers i fiée,  l ' accent do i t  a lors être mis  sur  l ' a l·­
fi n emen t  des sensat ions ,  des percept i o n s ,  l a  
recherche d e s  m aîtri ses tec h n i q ues ,  à l ' ex c l u ­
s ion  d e s  c harges d e  t rava i l traumat isantes .  
Quan t  a u  p ro b l ème que  pose l ' op i n i ât reté de 
certa ines Fédérat ions ,  comme l e  ten n i s ,  l e  foot­
ba l l ,  le j udo - parm i  b ien d ' autres - à précon i ser 
et  mettre sous l eur  contrô le  la pra t ique très pré­
coce de ces act i v i tés - dès S ou 6 ans  - i l  fau t  
b i en comprendre q ue son bu t  essen t ie l  es t  de 
"draguer" l e  v i v ier  des pet i ts  dès que  poss i b l e  
e t ,  s i  fa i re se peu t ,  avan t l e s  vo i s i n s .  Tou t  en  
prétextant ,  faussement ,  de l a  nécess i té de débuts 
dans la p rem ière enfance pour accéder au 
mei l leur  n iveau . 
Cette assert ion est  fau sse e t  démen t i e  par de 
m u l t i  p ies  exemples dans  toutes les ac t iv i tés sauf  
une : l a  gymnast i que d i te encore et paradoxa le­
ment  "arti s t ique" m algré le  choi x h i storique  ré­
cent  - un peu p l u s  de deux décen n ies  - de la Fé­
dérat ion  Intern at iona le  de fai re passer au second 
p l an l ' aspect "arti s t ique" pour  valori ser l e  coe l:­
fic ien t  "acrobat ie-ri sque" ,  dom ai ne dans lequel  
les  mei l leurs sont  . . .  les enfants .  Ce type d ' évo­
lu t ion  pourra i t ,  dans le domaine  du v i vant ,  être 
comparé à u n e  m utation  aberra n te .  
La p lus  grande championne  gym n ique  de tous  
les  temps ,  Vera Cas l a  vs  ka, 20 médai 1 les d ' or, a 
pro testé v io lemment con tre ce choi x et l ' on peut 
espérer qu ' i l  sera rem i s  en quest ion et  rem i s  en 
va leur  l ' aspect arti s t ique .  Dans cette attente ,  on  
ne  saura i t  pri v i l ég ier  l a  recherche de  résu l tats sur  
le respect de l ' enfan t .  
En-dehors de ce c a s  parti c u l i er, except i o n n e l ,  
le bu t  essent ie l  de tou tes l es Fédéra t ions  p rônant  
l a  spéc ia l i s at ion précoce est d ' abord de gon fler 
l ' e ffect i f des l i cenc iés et  ensu i te de tenter d ' ac­
caparer les gosses les  p l u s  cloués q u i ,  en géné­
ral ,  sont doués pour de mu l t i p les sports et ,  sou­
vent ,  davan tage que pour cel u i  cl an s  leque l  on 
au ra i t  vou l u  les con fi ner par  le s i m p l e  hasard 
d ' u n prem ier cho ix . 
Au n i veau des c l ubs ,  tout va dépen d re d e  l ' état 
d ' espri t des d i ri gean ts et de leur env i ronnemen t :  
parents ,  am is ,  sou t iens ,  mun i c i pa l i té .  I l  y a ceux 
qui resten t fi dèles aux concept ions  énoncées par 
l ' UNESCO et  q u i  n ' hés i ten t  pas à l e  l 'a i re s a -



vo i r, comme nous l ' avons  vu à l ' occas ion des 
Assi ses Nationales du  Sport .  I l  y en a d ' autres ,  
auss i ,  qu i  jouent sur le chauv in i sme local pour  
rechercher le prestige avec des palmarès flatteurs 
en  co l lectionnant  des jeunes ,  sans souci du gâ­
ch i s  des espo i rs .  
Q u ' o n  m e  permette un exemple  vécu .  I l  y a 3 0  
ans ,  avec 6 autres d i ri geants d e  p lu s i eurs sec­
tions (athlétisme, basket-bal l ,  footbal l et ten n is )  
d ' u n  important c lub de l a  ban l ieue pari s ienne,  la  
V ie  au Grand Air  de Sai n t-Maur, j ' ai partic ipé à 
l a  c réation  d ' une  "section d ' i n i tiat ion sporti ve 
d ivers i fiée" qui  offrai t  aux j eunes,  dès 6 ans et  
surtou t  de 8 à 1 2  ans ,  un  cadre de pratique leur 
permettant de bénéfic ier d ' une formation variée 
en  fai sant  conna i ssance avec un bon nombre 
d ' activ i tés, parmi  lesque l l es i l s  pourraient choi­
s ir u l térieurement  ce l l e ,  ou  cel les ,  q u ' i l s  vou­
draien t  cont i n uer à prat iquer. Cette form u le a 
depu is  été repri se par un  certain nombre de c lubs 
et par des "écoles de sport mun icipales" .  La for­
mat ion proposée rel ève d ' un esprit  i dent ique à 
ce l l es recommandées par l e  Pr .  B i zzi n i ,  par 
l 'Union Sportive de l 'En seignemen t Primaire,  les 
éducateurs , les  entraîneurs les plus qua l i fiés et 
nombre de grands champions ,  don t  l ' un  des p lus  
célèbres , Sebast ian Coe, a st igmati sé l a  spéc ia l i ­
sa t ion  précoce en affi rmant  : " I l  ne  fau t  pas 
mettre les gosses dans  une cage . . .  l eur  fai re 
porter des oei l l ères" .  Noton s le  l apsus du  confé­
renc ier l ors de son i n tervention à Avignon : "I l  
ne  faut  pas mettre l es gosses dans une cave . . .  " .  
La sect ion d ' i n i tiat ion mu l ti -sports de l a  VGA à 
S ai n t-Maur n ' a j amai s compté mo ins  de m i l le 
membres depu i s  les lendemai n s  de sa création 
et cont in ue à s ' imposer, Je  terme prenant toute 
sa valeur si j e  peux fai re confidence que ,  l ' état 
d ' esprit des d i ri geants ge di verses autres sections 
du c l ub ayant bien changé depuis  30 ans ,  de for­
tes tens ions  on t  ex i sté.  E l les  se sont  apai sées 
mais ,  au sein du même c lub  omnisports, certai­
nes sect ions ,  à l ' exemple de l eurs Fédérat ions ,  
pers i stent à organ i ser l a  pratique très précoce des 
jeunes m i s  dans "la cage de basket-bal l" ou " la  
cage tenn i s" dès  5 ou 6 ans .  
La spéc ia l i sat ion  précoce est u n  appauvri sse­
ment qui ne  s ' accompagne pas nécessai rement 
de pratiques i ntensives. Toutefo is ,  c ' est  toujours 
soi t  en accompagnement ,  soi t  en prolongement 
que se s i tuera l ' i ntensif précoce. 
Au sujet  de ce lu i -c i , les respon sabi l i tés sont  
m u l tip les .  I l  y a cel les des parents,  agissant par­
foi s  par cup id i té mais le p lus souvent pour  corn-
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pen ser des fru strat ions ,  des échecs personne l s ,  
ou  pa r  van i té : "fa i re m ieux  que le vo is in  de pa­
l ier  par gosse i nterposé' ' .  Il y a cel les des ent raî­
neurs ,  et  de certai n s  médec i n s  q u i  cond i t i on ­
nen t ,  l es u n s  e t  l es autres ani més de mot ifs i den­
t iques : la  g loi re et  l ' argent .  
Mais  l es uns  et  les  au tres ne pourra ien t  ag i r en 
toute t ra nq u i l l i té ,  vo i re en toute sérén i té ,  sans l a  
caut ion des autor i tés sport i ves et po l i t iq ues q u i  
portent l a  responsab i l i té l a  p l u s  lourde .  
Les méd i as en  ont  auss i  une part  en chan tan t .  
tro p  souven t san s réserve,  l e s  performances 
enfan t i nes .  Par souc i  d ' aud ience ,  par dés i r  de  
p l ai re à u n e  opi n ion  q u ' e l l es on t  con tribué ,  e l ­
l es-mêmes, à condi t ionner  à l a  méclai l l i te .  
Pour conc l ure au  sujet d e  l ' i n tens i f  précoce, on 
peut affümer q ue,  dans le domai ne de l a  p roduc­
t ion , sera i t  passi b le  de poursu i  te  l e  chef cl ' en tre­
pri se q u i  imposerai t à des jeunes l es charges cl e 
travai  1 qu ' i l s subi ssen t dans le mancie sport i f. 
Les poursu i tes son t  rarissi mes dans le domaine 
de l a  p roduct ion car i l  exi ste un  garde- fou avec 
le code du tra vai l .  Récem ment  encore ,  en 1 992, 

parce q u ' i l  s ' ag issa i t  d ' un t ravai l rém u néré, on t  
é té  p u b l i és des  textes dest i nés  à pro téger l es 
enfants mannequ i n s  en 1 imi tant  cle façon i mpor­
tante les  hora i res de travai l suscept ib l es de  leur  
être deman dés .  
L ' absence de garde-fou d u  même ord re est g ran ­
dement  dommageable clans  l e  sport de l ' en fan t ,  
comme nous l ' avons  vu  par  cle m u l t ip les  exem­
p les .  E l  le l ' est  d ' au tant p 1 us  lo rsq u '  i 1 s clépen c l  en t 
parfois  cle véri tables  fanatiq ues cl e l a  performan­
ce .  La gymnast ique fémin i ne  est-e l l e  pou r ceux­
c i  un terri toi re d ' é lection?  Voic i  p lus ieurs cas : 
- Début  ao O t  94, on apprend par  l a  presse q u e  
Chri sty Henr i c h ,  22 a n s ,  i n ternat iona le  de gym­
nast ique,  décède à 1 '  hôpi tal cle Kansas Ci ty .  A l a  
su i te d ' une  remarq ue d ' u n j uge su r  son po i cl s ,  
fa i te à l ' occas ion  d ' u ne  épreu ve de  sé lec t ion  

. .  qu ' e l l e manque  de peu , e l l e  se  p ri ve pendant  un 
an de n ou rri t u re,  tout en con t i nuan t  l es e n t raî­
nemen ts .  El l e  perd ai ns i  20 Kg, passant  c le 43 �1 
23 Kg . La p resse i nd ique  q u ' avan t  l ' hosp i t a l i ­
s a t i o n ,  n i  l a  fa mi l l e n i  l e s  e n t ra î n e u rs n e  
s ' é t a i ent vraimen t i nqu iétés . . .  
- I l  y a peu ,  o n  apprenai t par l e  bu l l e t i n  cle l a  Fé­
dérat ion I n ternat iona le  d e  Gymnast ique qu ' e n 
Roumanie ,  un  en traîneur  aura i t  bauu  ü mort une  
cle ses  jeu nes é l èves .  Sa  Fédéra t i o n  l ' a  exc l u  �1 
vie ,  ou tre l ' act ion en j us t ice .  
- Nu l l e sanc t ion ,  en revan che,  pou r  l es res pon­
sables de l a  Fédéra t ion França i se c le Gyrnnas l i -



que qui on t  fai t  participer une adolescen te "avec 
une vertèbre fêlée" aux d ifférentes épreuves des 
Championnats du Monde par équ ipes (saut  de 
cheval, barres asymétriques, poutre, so l ) .  Ici ,  la 
vérité n ' a  pas été c la irement publ iée. En décem­
bre dernier, l ors des Championnats,  on apprend 
"seul ement" par l a  presse que des piqüres ant i­
i n fl ammatoires ont été nécessaires pour qu 'E lo­
die Lussac, 1 5  ans et demi ,  l a  mei l leure françai­
se, puisse concouri r. La presse ti tre "Le cal_vai ­
re d ' El odie". Début j anvier, on  apprend "seule­
ment" q u ' e l le est p lâtrée par su i te d ' une fractu­
re de fati gue d ' une vertèbre et q u ' après l e  p lâ­
tre, e l l e  devra porter u n  corset duran t 3 mois  
précédant 2 mois  de rééducation . Peut-être par­
ce qu ' il s  sont  impl iqués dans l a  carrière de ve­
dette de leur  fi l le ,  les parents  n ' on t  pas porté 
p la in te. Le Min is tère de tute l le  qu i  accorde "dé­
légation  de pouvoir" à l a  Fédération concernée 
ne semble pas s ' être i ntéressé à cette affaire .  Les 
médias,  eux aussi n ' on t  pas été très curieux . . .  
Cas exceptionne l s  tous ceux- là  penserez-vous?  
Terminons donc  en présentant un  document que  
l ' on  pourrait peut-être qua l i fier de "chronique du  
fanatisme ordinaire" . 
En avri l 1 988 ,  "Antenne 2" présen tait l ' émi ssion 
"Les excès du sport" , centrée sur un c l ub de 
gymnastique fémin i ne .  Voici  un extrai t de 5 
m inutes dans lequel vous entendrez l ' un des témoi ­
gnages recuei l l i s  auprès d ' adolescentes quant  à 
l a  faço n  don t  e l les  étaient  trai tées ( i n s u l tes et 
gnons) ,  vous assi sterez à une séance d' assou­
p l i s sement forcé avec de très j eunes enfan ts 
d ' abord par jeu puis  grimaçan t  de dou leur, vous 
entendrez deux mères accuser : "on a cassé ma 
fi l l e  et cel l e- l à  et cel l e- l à  et ce l le- là  . . .  " ,  vous en­
tendrez l ' entraîneur déclarer avec une séréni té 
parfai te : " . . .  on  n ' admet pas que  l es accidents 
ou l es i ncidents corpore l s  sont nature l s  dans la 
vie . . .  veut-on chercher des prob l èmes pour  
nous  empêcher de  réussi r?" . . .  
Seul  commentaire possible : A I ' exemple du  Code 
du Travai l ,  des mesures doivent être prises pour 
la protection de la jeunesse dans l e  domaine du 
sport, pour le respect de " la Charte des Dro i ts 
de ] 'Enfant  dans l e  Sport" que défend Panath lon 
In ternationa l . 
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Giorgio Odaglia 
(aire italienne) 

Nous  avons  déc idé de n e  pas appro fon d i r  l es  
thèmes généraux ma i s  de concen trer no t re a t ­
ten t ion  s u r  les  p ropos i t i on s  concrètes e t  p ra t i ­
q ues q u i  o n t  été précon i sées par nos Cl u bs e t  q u i ,  
app l iq uées l oc al emen t ,  pour ra i en t  perm et t re 
d ' obte n i r  des résu l tats à court terme .  

En  ce q u i  concerne l a  fam i l l e ,  p l u s i eurs des pro­
pos i t ions  q u i  se sont dégagées l o rs de l a  d i scus­
s ion  concernent  le  rô l e  des g ra nds-paren t s ,  un  
rôl e  qu i  pourrai t être très important ,  sur  l e  p l an  
pratique  comme sur  l e  p lan c u l ture l .  
A u  n i veau prat ique,  i l  faut  e n  effet cons i dérer q u e  
les  gran ds-paren ts sont  b ien sou ven t les perso n­
nes  q u i  peuvent  consacrer l e  p l u s  de temps aux  
en fan t s .  En  outre ,  c ' est  touj o u rs de bon  g ré 
q u ' i l s l eur  accorden t  leur  atten t ion . C ' est l a  ra i ­
s o n  pour laque l l e  i l s peuvent les i n i t i e r  a u x  ac t i ­
v i tés motr ices e t  au  sport à propremen t  par ler .  
Leur rô l e  pour rai t être importan t au n i veau c u l ­
t u re l  égaleme n t  c ar en généra l ,  l es g rands-pa­
ren ts sont  mo ins  poussés par le dés i r  de vo i r  l es 
enfants  obte n i r  des rés u l tats sport i fs de  hau t 
n i  veau et préfèrent  q u '  i 1 s pra t iquen t  une  ac t i  vi té 
motri ce l u d ique ,  éducati ve, bénéfi q ue pour l eur 
san té .  
Nous avons  également  sou l i gné  q u ' i l  sera i t  op­
port un  de donner  p l u s  de poids aux i n terven t i ons  
des  mem bres de l a  fam i l l e en mati ère d ' orga n i ­
sati on  des act i v i tés sport i ves .  Les nom breu ses 
enq uêtes réa l i sées par les C l ubs o n t  perm i s  c le 
con s tater que  certai n s  paren t s  part i c i pen t  déj ù  
à l ' o rgan i sa t ion  e t  a u x  ac t i v i tés cl e s  soc i é tés 
sporti ves,  mai s u n  engagemen t m ajeur perme t ­
t ra i t  s an s  doute d ' obten i r  cle bo ns résu l ta t s .  
L ' u n  des aspects de ce p ro b l è m e  es t  ce l u i  cl e 
I ' ut i 1 i té (que d ' au tres i n terven t ions  on t  el les  auss i  
sou l i gnée) que  les  paren ts  e t  les  m em bres cl e l a  
fa m i  l i e en général ass is tent  aux  man i fes tat i on s  
sport i ves. Cet i n térêt a d ' a i l l e u rs sou vent  rac i l i ­
t é  la  recherche de nouveaux espaces adap tés aux  
acti v i tés motrices (parfo i s  même cl es j a rd i n s  e t  
autres l i eu x  pub l i cs ) .  
Nous  avons  ensu i te co n s i déré l ' e ffi cac i t é  de  
l ' éd ucation  sport i ve don née cl an s  la fam i l l e .  
Naturel lement ,  l e s  pri nc i pes  que  la  fam i l l e peu t  
i n c u l q uer  à l ' en fa n t  son t  s ur tou t  cl e s  pr i n c i pes 
moraux ,  ceux q ue nous,  Panath lon i ens ,  pou vons  
cons i dérer comme répondan t  à la  défi n i t i o n  c l c  



"fa ir-pl ay",  not ion qu i , cependant, ne peut être 
défi ni t ivement acqu i se que s i  ces princ ipes sont 
i ncu lqués dès l ' en fance. 
Mais d ' autres thèmes éducati fs devraient  aussi 
être affron tés dans le cadre de la fam i l le : p l u ­
s ieurs i n tervent ions  on t  en  e ffet sou l igné que  
l ' éducat ion , dès  l ' enfance, à une  a l imentat ion 
rat ionnel l e  et  correcte, a insi que l a  connai ssan­
ce et  l ' évaluat ion du prob lème du dopage, se­
raient  très efficaces.  
C ' es t  sur ces cons idérat ions  que se basent l es 
proposi tions  concrètes de notre groupe de tra­
vai l .  
Nous pensons qu ' i l  sera i t  ut i l e  d ' augmenter l e  
nombre d ' i n i ti at i ves ,  déj à  entreprises par p l u ­
s ieurs C lubs ,  v i sant  à créer des commiss ions  
destinées à fourn i r  aux  fam i l les  des i n format ions 
ut i l es à l eur  action éducative. 
Dans ce domaine,  certa ins  Clubs ont  également 
proposé de recouri r aux servi ces de j eunes qu i  
pourra ient  ensu i te t ransmettre l eur  préparat ion 
à l eurs camarades . 

En ce qui  concerne l e  rôle  de ! ' Ecole,  l a  p lupart 
des i n tervent ions ont m i s  en évidence l ' ex i sten­
ce d ' une  grande préoccupat ion l iée au fai t  que 
les  programmes d idact iques rela t ifs à l ' éduca­
t ion physique, tel l e  q u ' el l e  est actue l lement en­
seignée dans les  étab l i s sements scolaires,  sont 
j ugés i nsat isfai sants .  
P lus ieurs des enquêtes et des proposit ions so.u­
l ignent l a  nécess i té de fai re en sorte que les en­
fants pui ssent prat iquer une activ i té motrice d i ­
r igée à l ' école maternel le ,  car  nous  pensons que  
dès  l a  période de 3 à 6 ans ,  l ' exerc i ce phys ique 
est u t i l e  à l ' acqui s i ti on de nombreuses qua l i tés 
et permet déjà  une orientation vers des activ i tés 
motr ices et sport ives success i ves .  I l  sera i t  par 
conséquent opportun de mettre en p lace des pro­
grammes d ' éducat ion-motrice spécifi q ues, que 
les enseignants de l a  materne l le  pourraient réal i ­
ser avec l ' appui d e  professeurs d ' éducation 
phys ique.  

La seconde phase de cette i n tervent ion concer­
ne l ' enseignement primaire .  Pendant cette péri o­
de, l ' act iv i té cu l ture l le  devra i t  être accompagnée 
d ' une  act iv i té extrasco la i re présportive et spor­
t ive,  gérée par des enseignants d ' éducat ion phy­
s ique possédant un bagage de connai s sances 
techn iques rel at i ves à plus ieurs d i sc ip l i nes spor­
t ives tel les que les jeux d ' équipe, l ' athlét i sme, la  
gymnast ique art i s t ique, l a  natat ion et autres, 
cons idérées comme des act i v i tés fondamen ta­
l es pour tout choix success i f  éventuel de spéc ial i -
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sat i  o n .  

Un autre thème important  mais  dé l icat à propos 
d uq u e l  l e  P a n a t hl o n  p e u t  appor ter  des s u g ­
gest ion s e t  des i nd icat ions est celui de l '  organ isa­
t ion  d ' un associat ionn i sme sporti f scola i re auto­
nome, n ' i n terféran t  en rien avec les Fédérat ions  
sporti ves qu i  opèren t  dans le secteur de l a  com­
pét i t ion , q u i  sera i t  donc part i c u l ièrement  ut i le 
car i l  permettrai t d ' assurer à un très g rand  nom­
bre d ' é lèves u n e  "dose" s u ffi san te d ' act i v i té 
sport i ve .  
Tou t  ce la  à cond i t ion que ,  comme prévu par  l a  
"Charte des  droits de l ' en fant" ,  l e s  enseignants  
d ' éducat ion phys ique a ient  auparavan t reç u la  
format ion nécessai re ,  acqu i se de préférence par 
l e  b i a i s  d ' une  préparat ion u n i vers i ta i re appro ­
p ri ée p révoyant  l ' obten t ion  d ' u ne  maîtri se 
d 'éducati on  phys ique .  
Sans  i n ten t ions  cr i t iq ues généra l i sées ,  nous  
avon s  également cons i déré et souhai té que les 
chefs d ' étab l i ssements sco la i res et de nombreu x  
ensei gnan ts accèdent  à une  mental i té sco l ai re­
sporti ve  renouvelée .  
Enfi n ,  vu que dans 60% des cas,  les jeunes ont 
déclaré que c 'éta i t  par hasard q u ' i l s  pratiquaient  
te l l e  ou tel l e  autre acti v i té sporti ve,  nous  pensons 
q u ' i l  faudrai t prévoir des i n tervent ions pour fai re 
en  sorte q u e  l e  cho ix  d ' un sport so i t  l e  fru i t  
d ' une  déc i s ion  p lus  rati onne l l e  et moti vée. Le  
cho ix  d ' u n e  act i v i té sport ive  de compét i t ion  
devrai t fai re l ' objet  d ' orientat ions  p l u s  atten t i ­
ves et  i l  serai t i mportant ,  à ce n i veau ,  d ' acc roî­
tre les possibi l i tés et  les capac i tés cl ' i n tervent ion 
des mon i teurs et ,  souvent  auss i , des médec i n s .  
I l  fau t  rappeler que  p l u si eurs conférenci ers on t  
souhai té q ue ,  par le  b ia is  de ses organes locaux ,  
l e  Pana th I on  col l abore à l a  réso l u tion des p rob  lè­
mes l iés aux i nstal l at ions et à l ' organi sati on des 
acti v i tés sport i ves .  

Nous  avons  sou l i gné  le rô le  fondamenta l  d es 
Assoc ia t ions  sporti ves q u i  do iven t  créer les  
cond i t ions  afi n que tous les jeunes ,  q u ' i l s  soient  
doués ou  q u ' i l s  ne  l e  so ient  pas ,  pu i ssent  fa i re 
d u  sport. Nous  avons éga lement j ugé q u ' i l  éta i t  
nécessai re de  fai re en so rte que  l e s  soc ié tés 
sportives soient gérées par des di rigeants et des tech­
n ic iens  qu i  possèdent une formation  spéc i fiq ue ,  
a fi n  que leu r  ac t i v i té so i t o rgan i sée de  faç o n  
vrai ment  rat i onne l l e .  
L ' importance de ce  rô le  est con fi rmée pa r  l ' am ­
p leur  des respon sabi l i tés  q u i  i n comben t  
auj o u rd ' hu i  aux Prés idents  des Associat i on s  
sporti ves : une responsabi l i té mora le ,  mais aus-



si j ur i d i que, admin i s trati ve, comptable ,  san i tai­
re et fi scale. Fai re le  d i ri geant peu t sembler cho­
se faci le ,  mais i l  n ' en est pas a ins i ,  bien au con ­
tra ire ,  d ' autant p lus  que  cette fonct ion ,  qu i  a une 
va leu r  considérable au n i veau sport i f  comme au 
n i veau socia l , est con fiée à des bénévoles .  
Le thème affron té a été reproposé lorsque nous 
avon s  par lé des problèmes de l ' école, à savoi r la 
possibi l i té qu ' un association n i sme sco la i re pu is­
se, vo i re même doive ,  arri ver à promouvo i r  et  à 
organi ser des activ i tés sporti ves . 
Les associations  (et non seul ement  les grandes 
sociétés sport ives qui l e  fon t  déjà) devraien t tou­
j o urs  prévo ir  des sect ions desti nées aux jeunes 
part i cul i èremen t  doués .  Ces sec ti o n s  devraient  
avoi r leurs propres médecins  mais  aussi  et  sur­
tou t  leurs propres techn ic iens ,  capabl es de gé­
rer ces Jeunes .  
Les s tatuts et  les  programmes des sociétés de­
v ra ien t  prévoir  des i n i t i at i ves et des atten t ions  
parti cu l ières v i sant  à l ' éducation sport ive e t  aux 
princ ipes du fai r-play ;  i l  sera i t  opportun de pro­
poser q uelques suggest ions  pour que les asso­
c i at ions  sportives ajoutent ces i n i ti ati ves à leurs 
pro g rammes .  

Enfi n ,  nous  souhaitons que les Fédérations spor­
t ives réa l i sen t  des recherches et des études ap­
pro fondies pour i dent i fier l es dangers réel s  des 
acti v i tés sportives et  i nd iquer, s u r  la base des 
résu l tats de ces recherches ,  l ' âge i déal auq uel 
commencer les compéti t ions ,  ai n si que pour éta­
b l i r  des règlements spéc ifi q ues pour  ces com­
péti ti ons .  
B ien entendu ,  l es Fédérations devront accorder 
la p lus  grande atten tion au con trôle san i tai re des 
enfants .  En effet,  i l  est i nd i spensab le  de s ' assu­
rer de leur apti tude médicale pour savo i r  s i  leurs 
condi t ions de santé leur permettent  d ' en trepren­
dre l ' ac ti v i té sport ive,  le seul object if de ce con­
trô le  san i tai re étant de fai re en sorte que les ef­
fets de l ' ac t i v i té sport i ve so ient  bénéfi q ues et 
d ' ex c l ure tou te possi b i l i té de dommages p sy ­
chophys iques .  Dan s ce  bu t ,  i l  sera i t  très impor­
tant  de posséder une régl emen tati on de protec­
t ion san i tai re correcte et c la ire, qu i  n ' exi ste pas 
aujourd ' hu i  mai s que tou tes les Fédérat ions de­
vraien t adopter. 
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Cipriano Barreto Amaro 

(aire espagnole - portugaise) 

Les représen tan ts du B rési  1 ,  du Chi 1 i ,  cle I ' Argen­
t i ne ,  de l ' Uruguay ,  du  Por tuga l  et cl u Mex ique 
o n t  analysé le  rôle que la  fam i  l i e, p rem ier  i n i L i a­
teur  de l ' éd ucat ion  des e n fan t s ,  joue  cl a n s  cc  
domai ne.  Nous  avons  parl é cle sa responsab i l i té 
dans  J e  cadre d u  rapport paren t s -e n fa n t s ,  C l  
sou  l i gné  que pour  pouvoi r parti c i per 8 I ' ac t i v i t é  
sport i ve ,  i l  e s t  n écessa i re d ' ê t re p l e i n emen t 
consc i en t  de l ' im portance cle ce t te  ac t i v i té ,  en 
p a r t i c u l i e r  en ce  q u i  c o n c e rn e  la fo n c t i o n 
éd u cat i ve, culturel le et sociale du spo1t el ses effets 
su r  la  santé et  les lo i s i rs .  B i en en tend u ,  pendan t  
les p remi ères années de sa v ie ,  l ' en fant  ne peu t  
comprendre l ' importance de l ' ac t i v i té  sport i ve 
et c ' es t  l a  ra i son pour laque l le la  fam i l le a la res­
ponsabi l i té de l u i  apprend re 8 la découv ri r. 

Nous  avon s appro fo n d i  le rapport  e x i s t a n t  en­
tre fam i l le ,  éco le  et  soc i éLé .  A no t re av i s ,  la  ra­
m i l l e es t  responsable de la san té d e  ses en l 'an t s .  
E l l e  d o i t  fai re en sorte qu ' i l s  pu i ssent  s e  déve­
lopper et gra n d i r  de la mei l leure man i ère e l  ù ces 
fi ns ,  e l l e  d o i t  accorder une  at ten t ion  part i c u l i è­
re aux  capac i tés morpho log iq ues et fonc t i onne l ­
les  de l ' e n fan t ,  dès  sa na i s sance .  

Nous avons également  réfléc hi  à l a  part i c i pa t ion  
des  parents  au déve loppeme n L  psychomoteur 
des e n fan t s  e t  à l a  nécess i t é  que l ' en fa n t  p u i sse 
accéder au jeu .  A notre av i s ,  la  1·am i l  le  et l ' éco l e  
d o i ve n t  ag i r  en  complément  l ' u ne de  l ' au t re .  

Nous  nous sommes égalemen t i n terrogés s u r  l a  
façon don t  le jeu  se t ran s forme en sport : de jeu 
l i bre e t  spon tané en jeu  sco l a i re e l  par con sé­
que n t  en d i sc i pl i ne organ i sée.  Il fau L  que  le sport 
so i t une  source de  références pour l ' en fan t  q u i  
d o i t  pouvo i r  v i v re des ex péri ences d ' appren t i s­
sage d i vers i fi ées et cho i s i r  la spéc i a l i té q u '  i 1 pré­
fère . L ' en fan t  d o i t  avoir  un comportemen t  to lé­
ran t  vi s-à- v i s  des en t raînemen l s ,  à co nd i t i on  que  
ceux-c i  so ien t mot i vés .  I l  do i t  auss i  avoi r le  d ro i t  
d ' ê L re préparé à la  com péL i t i on el  i l  e s t  t rès i m ­
portan t ,  dans  c e  bu t ,  q ue l a  l'am i  1 l c  n ' ag i sse pas 
seu le  mais  en col labora t ion  avec l ' éco le ,  avec 
les soci étés sporti ves e t  avec le m i l i eu soc ia l  c l  
c u l t u re l d ans  leq uel e l le  es t  i n tégrée.  



En synthèse : 
- l a  famil le a la  responsabil ité d ' être le premier 
initiateur de l ' enfant au sport; 
- la fami l le, en collaboration avec l ' école,  doi t 
garantir une éducation de base de l ' enfant face à 
toute possibil ité d 'entraînement précoce; 
- la  famil le doit faire en sorte que l ' enfant accè­
de au sport graduellement, elle doit protéger son 
intégrité physique, psychique et morale; 
- la  cellule famil iale doit être capable de consa­
crer du temps et de donner l ' exemple à ses en­
fants dans le domaine sportif; 
- la famil le doit toujours respecter la volonté, les 
caractéri stiques, les exigences et les intérêts des 
enfants qui ont l ' intention de faire du sport. 

En ce qui concerne l ' école, toute tentative d' in i ­
tiation sportive doi t  avoir l ieu dans le cadre de 
l ' éducation de base, c 'est-à-dire dans le primai re 
et le secondaire. Il faut également accorder une 
grande attention à l ' éducation préscolaire qui doi t 
v i ser  essent ie l l ement  à l ' éducat ion psycho­
motrice et phys ique .  Cependant, l ' école appar­
tient à un système éducatif national qui , à son 
tour ,  fait partie de la société, et c 'est la rai son 
pour laquelle le sport n ' est pas une acti vité qui 
dépend uniquement du professeur d ' éducation 
physique, de 1 ' enseignant de groupe ou du di rec­
teur. 

Le conseil technique de 1 '  école, les parents et la 
société ont eux aussi une part de responsabi l i té 
dans ce domaine.  Il faut donc que des espaces 
suffi sants soient réservés au sport afin de garantir 
aux enfants une éducation intégrale et harmo­
nieuse. En ce qui concerne les enfants, le sport 
est une matière qui doit être prise en considéra­
tion par le Ministère deJ 'Education Nationale, un 
élément qui doit fai re partie intégrante du pro­
gramme relatif aux études et à la vie soc iale. 

Aujourd ' hu i ,  dans les pays en voie de dévelop­
pement, 1 '  entraînement sportif oublie souvent de 
contextual i ser les activités physiques et sporti ­
ves, de les rapporter à l ' hi stoi re, à l a  culture, à la 
santé, aux loi sirs et à l ' éthique. C' est pour cette 
rai son que notre Commission n ' a  formulé aucune 
proposition ,  se l imitant simplement à présenter 
une déclaration . 

Nou s  affirmons que l ' éducation physique et 
sportive, élément de la  formation intégrale de 
l ' homme, doit être considérée comme une matiè­
re fondamentale lors de ! '  établissement des plans 
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et  des programmes d ' études des t inés au x enfants .  
Par conséquent ,  nous  recommandons  à tous  les  
organ i smes nati onaux  et i n ternat ionaux l i és au 
sport , membres de  l ' Unesco,  de sou te n i r  1 <1 
nécess i té  d ' i n trod u i re l ' éducat ion  sport i ve 
comme m at ière d ' en se ignement  d a n s  l e s  
p rogrammes d ' é tudes ,  aux  d i fféren t s  n i veau x ,  
et  d ' i nd i quer les  modal i tés éducat i ves re la t i ves . 
Nous espérons  a ins i  pouvoir contr ibuer à fai re de 
l ' éd u c a t i o n  sport i v e  u n e  réa l i té de  l a  v i e 
scola ire quot id ienne,  dans le cadre de l ' éducat ion 
des enfants .  



Raymond Bron 
(aire francophone) 

Nous avons p lacé l e  n iveau de notre d i scuss ion 
sur  ce lu i  des axes généraux ,  au n iveau i n terna­
t ional , qui permettront par l a  su i te de gu ider l es 
C lubs dans l eurs rég ions ,  C lubs qu i  devront trou­
ver les moyens adéquats de fai re passer dans la 
réa l i té les  propos i t ions  fai tes .  Naturel lemen t ,  
nous avons pris comme point  de départ la  Char­
te des d ro i ts de l ' enfant dans l e  sport,  et nous  
nous sommes arrêtés en part i cu l ie r  au princ ipe 
n uméro 4, q u i  d i t  que  chaque enfan t a le  dro i t  
d ' être tra i té avec d i gn i té .  D e  notre point  d e  vue,  
ce poi nt représente l ' essentie l ,  l e  coeur, l e  po in t  
d ' accroch age de  tou tes l es mes u res que  les  
i n s t i tu t i o n s  devra i en t  p ren d re à l ' égard des  
enfants ,  d ' ai l l eurs non seu l ement  dans le  sport .  

Le thème  de l a  fam i l le .  
Nous pensons que l e  premi er rôl e  de l a  fam i l l e  
est de  reconnaître l a  nécess i té d ' une éducation 
motrice, d ' une éducation physi q ue cohérente et 
adaptée. Reconnaître s ign ifi e  auss i  connaître, ce 
q u i  impl ique tou t  de su i te un rôle d ' i nformatio 1i 
à l ' égard de la  fam i l le dont i l  semble bien qu ' i  ! l u i  
manque un  certain nombre d ' é léments pour ap­
précie r  l ' importance du mou vement sur  le dé­
veloppement non seu lement du corps mais  aus­
s i  de ! '  i ntel l i gence des enfants .  Cette propos i tion 
devra i t d ' ai l leurs i nc i ter les parents à réagi r da­
van tage envers les  m i l ieux  sco l a i res lo rsque 
ceux-c i  ne répondent pas- aux attentes ou ne res­
pectent pas les lo i s ,  cela arri ve semble-t- i l .  Cette 
propos i t ion  devra i t  auss i  i nc i ter  les parents à 
réag i r  également contre le  rôl e  que l ' on déc ri t 
souvent comme l e  rôle  néfaste joué par les mé­
d i as .  

Le deu x i ème po i n t que nous avons  retenu es t  
cel u i  de  créer, e t  c ' es t  l e  rô le de  l a  fami l le en  pre­
m ier, les cond i t ions nécessai res à ce développe­
ment q ue nous voulons harmon i eu x .  Il s ' ag i t  de 
mesures d ' i nc i tation ,  bien entendu ,  mai s i l  s ' ag i t  
surtou t  d e  créer des condi t ions psychologiques,  
des cond i t ions  soc i a les  et des cond i ti ons  par­
foi s  matérie l les pour que ! ' enfant pu i sse s '  ex pri­
mer sur  l e  p l an moteur et a ins i  progresser dans 

60 



61 

s o n  développemen t .  

Le t ro i s i ème poi n t  q u i  a été re ten u est ce l u i  que  
l a  fam i l le  es t  l e  prem ier  l i eu  qu i  do i t  év i ter cl e 
forcer u n  appren t i s s age sport i f  précoce . I l  e s t  
nécessai re q ue les  s tades cle déve loppement  cle 
l ' enfa n t  so ien t respec tés , no tamme n t  sa capa­
c i té d ' i n tér ior i sa t io n ,  notamment  sa  capac i té 
d ' abs t rac t i o n .  

Poi n t  numéro q uatre : Nous pensons  q ue l a  fa­
m i  l ie ,  les  parents ,  doivent  évi ter cle projeter l eurs 
propres amb i t i on s  clans  leurs  enfan t s ,  ce  q u i  
con d u i t  souvent  à u n  entraînement  exagéré ,  un  
e n t raînement  sport i f  précoce.  

En ce qui  concerne le  c i nqu ième poi n t ,  I ' appren­
t i ssage clu fai r-p lay ,  d ' un comportement  spor­
t i f  et soc i a l , en généra l ,  se fa i t  pour commencer 
clans le m i l i eu fam i l i al .  C ' es t  une  des tâches que  
nous  a t t ri buons  à l a  fam i l l e ,  e t  nous  t ro u v o n s  
q u ' une  pra t i que sport ive  cle l a  fam i l l e  p e u t  rap­
procher l es généra t ion s et fac i l i ter  le  d i a logue . 

I l  a été éga lement  remarqué q u '  i 1 ne  fa l i a i t  cl ' une  
part peu t-être pas trop  se fai re d ' i l l u s ions  quan t  
à ses  poss ib i l i tés de don ner une  éd uca t i on  spor­
t i ve  e t  motri ce de qual i té ,  que l a  fam i l l e  es t  une  
ce l l u l e  en mutat ion , et très sou ven t ,  l es  paren ts 
o n t  tel l emen t  de prob lèmes eux -mêmes q ue cer­
ta i n s  d ' en tre nous  pensen t q u ' o n ne  peu l  pas 
m i ser complètement  sur l a  fam i  ! l e .  

Le  premi er rô l e  de l ' éco le  es t  cle d i spenser d es 
connai ssances sur  le p l an le  p l u s  la rge poss i b le ,  
donc une  p rat ique  sport i ve éc lec t ique ;  i 1 fau t  que  
l ' éco le  d i spense,  malgré les  cond i t ions  organ i ­
sa t ion ne l les don t  i l  a é té  ques t ion ce mat i n ,  
l ' ou vertu re l a  p lus  large poss ib le  sur  l a  pra t i que  
sport i ve va lable pour  l a  v ie  en t i è re . 

Le deux ième po i n t  que nous re l evons ,  c ' est q ue 
l ' éco le  a pou r  mi s s ion  d e  d i ffére n c i e r  d ' une  
manière c l a i re ce  qu i  es t  éducat ion phys ique  de  
ce qui  es t  p ra t ique  sporti ve; l e s  obj ec t i  rs de  I ' éco­
le  et les  p ro gram mes qu ' e l l e p ro pose do i ven t  
être adaptés aux en fan ts ,  à l ' âge des en fan t s ,  e t  
do i ven t  respecter leurs s tades  cl e déve l oppe­
men t .  

I l  a bien s ü r  été quest ion cles maît res don t  le  rô le 
capi ta l  a été re levé;  une d i scuss ion  s ' es t  enga­
gée s u r  le fa i t  de savo i r  s ' i l  l 'a i  l a i t ,  pour des  



pet i t s  enfan ts ,  des maîtres spéc ia l i sés ou des 
maîtres généra l i stes .  I l  me  semble  que nous 
avons pu nous mettre d ' accord au moins sur une 
c h o s e ,  c ' es t  que q ue l  que so i t l e  m aître,  on 
at tend de  l u i  q u ' i l  so i t  compéte n t ,  q u ' i l  so i t  
sens i b i l i sé aux  jeunes qu ' i l a devant lu i  e t  qu ' i l  
fasse preuve d e  suffi samment d ' enthousiasme 
pour transmettre ce qu ' i l  a à transmettre .  Nous 
savon s  que la quest ion du maître et du type de 
formation qu ' i l  reçoit est une question  ouverte, 
ma i s  n ous n ' avons  pas eu le temps et nous  
n ' av o n s  pas  v o u l u  p re n d re l e  tem p s  d

, 
e n  

d éb at t re p l u s  à fon d .  

Le c inquième poin t  est cel ui du temps qui  do i t  
être consacré à l ' éducation p hysique au sei n d ' un 
p rogramme sco l ai re .  Nous  a v o n s  par l é  de  
" temp s  suffi s a n t" ma is  nous  n e  l ' avons  pas 
défi n i  car cette opérat ion nous aurai t condu i ts 
beaucoup trop lo in .  Selon les pays ,  selon les ré­
g ions ,  i l  y a des règlement i l  y a des lo i s  qui  pré­
voient  une  partie de l ' enseignement dévolu  au 
corps ,  donc à l ' éducation  phys iq ue,  et  ce que 
nous  deman dons ,  c ' es t  q ue c e s  l o i s o u  c e s  
règ l em e n ts soien t pour l e  moin s  respectés, ce 
qui ne paraît pas être le  cas partout. 

La première proposit ion a naturel lement tra i t  aux 
obj ect ifs .  Nous pensons que les c l ubs doi vent 
cesser de m i ser u n iquement et systématique� 
ment  sur le sommet de la pyrami de. Nous pen­
sons q u ' i l s  do ivent  favoriser l ' éc los ion des ta­
lents  à tous les n i veaux .  Nous pensons que les 
c lubs doivent se fixer-des objectifs généraux,  que 
ces obj ect ifs do ivent  être s i tués dans un cad re 
éthique, e t  ce cadre éthique devrait de notre poi n t  
d e  v u e  déboucher sur u n e  "charte du club spor­
t if '  dont tant l es d i ri geants admin i s trati fs que les 
d i ri geants techn iques, les autori tés et l ' env i ron­
n ement doivent  avoir  conna i ssance. 
De notre poi n t  de vue, le Panathlon pourra i t  être 
amené à proposer une charte-cadre permettant 
à chaque club sport if de rédi ger sa propre char­
te qu i  t iendrait compte naturel lement de I '  hi sto i ­
re  du  c lub ,  de son env ironnement.  

La deuxième proposi t ion a trai t à !  ' encadremen t 
et à l a  qual i té de l '  encadrement.  I l  s ' agi t  de don­
ner à chaque groupe d ' enfan ts l ' entraîneur le 
mieux adapté à ce groupe. Nous pensons en par­
t icul ier ic i  aux jeunes enfants ,  aux moin s  doués, 
aux débutants dan s  un sport. Ces groupes méri ­
ten t  les entraîneurs les m ieux formés et non pas 
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l e  dernier  en t raîneur qu ' on a engagé et à q u i  on 
donne  les pet i ts parce que ce n ' est  pas t rès im­
portant ,  e t  l e s  entraîne urs  l e s  m ieux fo1111és aux 
équi pes premi ères q u i  rapportero n t  les  mé­
dai l les.  
Le deu x i èm e  aspect de cette q ues t ion  est  ce l u i  
de l a  format ion  des en traîneurs ,  q u i  ne do i t  pas 
ê tre que tec h n i q ue ou sport i ve ma i s  q u i  do i t  éga­
l em e n t  s ' étendre à toutes  les  q u a l i tés req u i ses 
d ' un éducateur .  

La  tro i s ièm e  p ropos i t ion  es t  ce l l e  de l a  m u l t i d i s­
c i p l i n ar i té .  S i  l ' on veut  respecter l ' en fant  se lon 
la  Charte qu i  a gu i dé  nos  t ravaux pen d a n t  ces 
deux j ours ,  i l  fau t  que les  j eunes  enfan t s  p u i s­
sen t changer d ' ac t i v i té sport ive .  Pour ce la ,  i l  y 
a b ien  e n tendu ! ' ex i s tence des c l u bs om n i sports 
qu i  con v iennen t  part i c u l i èremen t  b ien  à cet te 
s i tu at i o n ,  mais l es c l ubs  spéc i a l i sés peu ven t  
auss i  fai re que lque chose dans  ce dom ai  ne  en 
fac i l i ta n t  les  passages des jeunes  d ' u n c l u b  à 
l ' au tre. Nature l l ement ,  l a  form at ion  des en traî­
neurs ,  part i cu l i èremen t pour les jeunes en fan ts ,  
devra i t  être une format ion avant  tou t  po lyva len­
te .  

Nous  avons auss i  évoqué le  rô le médica l  carnous 
pensons q u ' i l  s ' ag i t  d ' accen tuer l ' i n fl uence d u  
corps  méd i c a l  dan s l a  con d u i te d u  sport asso­
c i ati f. I l  fau t  que  le  médec i n  cesse d ' être l ' em­
pêcheur de gagner des  médai l ies ,  i 1 fau t q u ' i 1  so i  l 
l e  col laborateur d i rect et q u ' i l  i n tervien ne cl ans  
la  charte d u  c l u b  sport i f  pou r favor iser  les  ob­
jec t i fs qu i  sont  des  objec t i fs éducat i fs p l us lar­
ges .  

Un dernier  poi n t .  B ien en tendu ,  nous  avons  m i s  
en év idence l e  rôl e  que  joue  l ' argent clans  le sport 
associat i f. Un des é léments q u i  nous  paraît ab­
so lumen t  i mportan t  est que les c l ubs  sport i fs 
v i vent  se lon  l eu rs moyen s .  C ' es t  l a  règ l e  d ' o r  
pour év i ter d ' être asservi à l ' argen t .  En  part icu-
1 ier  lorsque les  en trées d ' argen t ,  qu 'e l les so ient  
sous forme de subven t ions  ou sous  forme cl e 
sponsori ng ,  son t l i ées aux résu l tats  (com me ce l a  
semb le  être le cas clans  beaucoup cl ' en cl ro i t s ) .  



Arturo Hotz 
(aire allemande) 

En ce qui  concerne le  thème de la  fam i l l e  et de 
l ' école ,  nous avons commencé par nous poser 
la question de savoi r ce que nous voul ions vra i ­
ment ,  et  dans  que l  but .  Nous sommes tous  d '  ac­
cord sur le fai t  que là oli l ' on parle d ' en fants et 
de sport, dans la fam i l l e  et  à l ' école ,  il est égale­
ment poss ible de parler d ' une éducation au sport, 
de sorte que 1 ' éducation par le sport doit être une 
act iv i té prioritaire .  De p lus ,  l a  manière dont  les  
enfants peuvent être aidés à développer leur  per­
sonna l i té par le  sport doi t  être appropriée, et les 
princ ipes que le sport peut i n culquer se résument 
en ces quelques termes : d ign i té humai ne et fai r­
p lay .  

A l ' or igine,  l e  te1111e "fai r-p lay" s ign i fia i t  "met­
tre à la d i sposit ion des chevaux un terra in adapté 
pour l eu r  sport" . Dans le cas que nous exam i ­
n o n s  ic i , "fair-play" s ign i fie mettre à l a  d i sposi­
t ion des enfants ,  de leur développement ,  de leur 
n ature - et  non pas des enfants considérés com­
me de peti ts adu l tes - une p lace dans le domaine 
du  sport qu i  correspond  à leurs poss ib i l i tés ,  à leur 
espri t et à leur n iveau de développement .  

En tan t que représen tan ts de Panath lon Cl ubs ,  
nous vou lons  nous  engager à ren d re product i f 
de manière pédagogique tout patrimoine éthi que 
d ' i dées, ou contr ibuer à fai re en sorte que ce 
patrimoine devienne pédagogiquement prod uc­
t if. En ce qui concerne le premier poi n t  ("rendre 
productif de manière pécfagogique le  patrimoine 
éth ique  d ' idées") ,  nous sommes convaincus de 
la  nécessi té d ' entreprend1'e tout  d ' abord un

· 
p ro­

cessus de reconnai ssance, car le  terme "sport" 
es t  t rop d i ffus ,  et d ' i n s i s ter sur l e  fa i t  que l e  
mouvemen t est  quelque chose  de p lus  que le 
sport : l e  mouvement  en tant que possib i l i té pre­
m ière d ' express ion ,  en tant  que poss ib i l i té de 
poi n t  de l ia i son ,  d ' i nteraction entre les person­
n es et l eur société. Le sport est surtout  compé­
t i t ion , même si la  t rad i t ion  o lympique veut  l e  
con tra i re ,  et l e  développement actuel a démon­
tré q ue le  sport va au-delà de la  compét i t ion .  

Nous ne  voulons donc pas seulement habi l i ter au 
sport mai s également  con tribuer, à travers le  
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sport, au  développement de la perso n n a l i té .  
En ce q u i  concerne l a  façon don t  nous pouvons 
apporter notre contribu t ion ,  nous som mes tous 
d ' accord sur  l a  poss ib i l i té de fa i re p l u s  c le  pro­
moti o n .  Les Membres d ' un Pana th lon C l ub ne 
do i vent  pas se réu n i r  u n i q uemen t à l ' occas ion  
de  dîners ou  d ' événements  sport i fs ,  ou à I ' oc ­
cas ion  de la  remi se des  Pri x "Fa i r-p lay" ,  i l s do i ­
vent  s ' engager dans  des  ac t ions  c i b lées .  

Nous  a imer ions que  notre Revue se t ra n s forllle 
à l ' aven i r  en monograph ies ,  de façon à thé lll a t i ­
se r  l e  problème éth ique  et pédagog i q ue e t  à dé­
ve lopper de façon c lai re ce  patri lllo i ne d ' i dées.  
La promot ion devrai t être assurée en organ i san t  
de  nombreuses co n férences ,  des  d i scu s s i on s  
sur de s  projets ,  a fi n  que  nous  pu i ss ions  p ropo­
ser aux fam i l ies quelque chose de concre t .  En­
fi n ,  nous a i meri ons  l ancer des ac t ions  en co l l a­
borat ion  avec les éco l es pour  fo i re colll p rencl re 
que  l e  sport est  u n  exce l l en t  moyen de  con tri ­
buer au développement  de  l a  personna l i t é .  

En ce qu i  concerne l ' act ion responsab le ,  au sei n 
d u  C lub  mai s auss i  au-de là  de ses l i m i tes , pour  
fai re conn aître cette responsab i l i té en dehors du  
C lub ,  nous  nous sommes i n s p i rés de l a  Char te 
des d ro i t s  de  l ' en fant  pour vo i r  commen t  i l  es t  
poss ib le  cl '  app l i q uer de  man ière responsab le  les  
po i n ts qu i  y sont  i nd i q ués .  

Après nous  être posé des ques t i ons  et des p ro­
b lèmes l i é s  à l a  rédact ion  d u  tex te ,  nous  nous  
som mes heurtés à des  aspec ts q u '  i 1 nous  sem­
ble sensé de  d i scuter. La Chart e  pmle ,  par exem­
p l e , de "trai ter" l ' en fan t .  Or, l ' en fan t  n ' est  pas 
une marchan d i se .  Nous devons l ' accompagner 
tout  au long de  son développemen t ,  l ' encou ra­
ger, nous  en gager pour  son b i e n .  Par consé­
q u e n t ,  i l  ne  s ' ag i t  pas de " trn i ter" l ' en l 'a n t ,  au  
sens  c l ass ique  d u  terme.  Nous  ne som mes pas 
non p l u s  très conva incus  pm l ' ex press ion  " l es 
mêmes pro babi l i tés de succès" .  L ' ég a l i t é  des  
chances n ' ex i s te pas .  On peu t  tou t  au p l us ex a l ­
ter ce pri n c i pe au n i veau d u  sport  d e  compé t i ­
t i o n  pour ad u ltes,  e n  vertu de l a  1 i b re vo lon té  cles 
part i c i pan t s .  En revanche ,  en cc q u i  concerne 
les  e n fants ,  i l  fau t  trava i l ler ,  encourager, en t raî­
ner de façon appropriée . Ce la  s i gn i fi e  clone  ne  
pas  posséder les  mêmes probabi  1 i t é s  c l e  succès ,  
et i m p l ique que  les  com pét i t ions ,  s i  e l les ne son t  
pas s t ruc t u rées par des  règ les  part i c u l i è res et  
basées sur des  catégories spéc i a l es , sont  une  



absurdi té. 

L ' enfan t  a le  d ro i t  de bénéfi c i er d ' un m i l ieu 
"sain" ,  certes ,  m ai s  nous nous dem andons  ce 
que s ign ifi e  "sain" .  Ce mot ,  qu i  doi t  être i n ter­
prété au sens très l arge, correspond  donc pro­
bablement  presque touj ours au bon sens des 
person nes .  Par a i l l eurs,  l e  prob lème  de l ' âge, 
chez les enfants ,  doit être évalué en fonction de 
! ' "âge d 'état c iv i l "  d ' une part et de ] "'âge b io lo­
gique" d ' autre part. Quant au rythme, i l  en exi ste 
plus ieurs et l ' o n  ne  peut travai l ler à son propre 
rythme qu ' après en avoir pris conscience.  
Les enfants sont  capabl es de connaître ces d i f­
férents  rythmes et de recon naître les leurs, mais 
prat iquer un  sport en suivant son propre ry thme 
encourage l ' égoïsme. Il y a auss i  des rythmes 
soci aux  et i l  faut aider les enfan ts à deven i r  les 
person n al i tés futures de la société, à s ' i n sérer 
dans un ensemble  plus grand .  

Nous avon s  aussi parlé d e  l a  "sécurité absolue" 
qui  n ' ex i ste pas. Il sera i t  p lus important de don­
ner à l ' enfant le  dro i t  de pouvoir compter sur des 
person nes q u i ,  à tout moment ,  pourron t  fai re 
preuve de responsab i l i té.  

Nous en arrivons ain si aux proposi t ions que nous 
avons l ' i n tention de soumettre : se rendre compte 
de l a  responsab i l i té et  l ' i n terpréter comme une 
véri té s ign ifie  "chaque chose en son temps".  Le 
développement est i nd i v iduel et l ' offre de prat i ­
quer un  sport doit  être i nterprétée dans ce sens .  
I l  n e  faut pas  abuser de l ' enfant pour obtenir  des 
résultats sportifs ou pour réa l i ser des objecti fs 
et des désirs d ' adul tes .  Encourager l ' en fant dan s 
son développement n on' pas selon les cri tères qui  
v iennent de l '  extérieur, à ]  'exception de ceux du 
contexte soc ia l ,  mai s  dans le sens optimal et i n­
d i v idue l .  Enfi n ,  encourager si possib le  de man iè­
re polysportive et mul ti l atéra le .  
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Résolution finale 

Les part i c ipan ts au  Xe Congrès du  Panath l o n  
In ternationa l ,  réun i s  en  Avignon l e s  1 9  e t  2 0  mai 
1 995 ,  ont trai té le  thème "L' en fant et le sport". 
I l s  on t  exam i n é  les p roblèmes posés par l ' en trée 
p récoce de l ' enfant  dans  les soc iétés sporti ves 
et  le monde  de la compéti t ion . Dans l eurs  ré­
flex ions ,  i l s  on t  cons idéré l ' enfance com m e  l a  
période a l l an t -de  l a  naissance à l a  puberté , clone 
j usqu ' à  1 2 à 1 4 ans .  

Ten an t  compte des  beso ins  spéc i fi q ues de l ' en ­
fan t  aux d i fféren ts stades de son  déve loppemen t ,  
i l s  on t  sou l i gné  l e s  r isques q ue peut engendrer  
pour  l u i l a  prati que  i n ten s i ve et p récoce d ' u n 
en traînement  sport i f  i n adapté à ses poss ibi l i tés .  

I l s  on t  cherché à déteml iner l es responsabi l i tés 
essent ie l l es de la fami l le ,  de l ' éco le  et des asso­
c i at ions  et  des c lubs sporti fs en matière d ' édu ­
cat ion phys ique e t  sport ive .  

Pour ce fai re ,  i l s  ont  pr i s  en compte l es t rans ­
format ions  que  sub i t  l a  fam i l l e  dans  l e  monde  
actue l . I l s  o n t  éga lement  pri s  acte du  fa i t  que  
l ' éd ucat ion phys ique  et sport i ve fai t  norma le­
ment  part ie de  tout  programm e  de  format ion 
d i spensé par l ' école  publ ique .  Quant aux c l ubs 
sporti fs ,  i l s  o n t  recon n u  que  leur  ac t ion est l ar­
gement  détermi n ée par l es opt ions  des fédéra­
t ions  sporti ves et i n fl uencée notamment par  les  
co l lecti v i tés p ub l iques,  les  méd ias e t ,  dans  cer­
tai n s  c as ,  par les  sponsors .  

Après avo i r  en tendu  l es con férences i n trocluc­
ti ves prononcées par les  pro fesseurs Robert 
Decker (Lu xem bourg) , B ru n o  Gran d i  ( I t a l i e ) ,  
Jacques  Personne  (Fran ce) e l  Joao Gi l ber t o 
Carazzato (B rési l ) ,  4 groupes de c u l t u res e l  de  
l angues d i fférentes ,  condu i ts par l e s  pro fesseurs 
Cipr iano Barreto Amaro (Gouverneur du X I IIe 
Di stri ct-Mex ique) ,  Raymond B ron (Panath lon­
Club Lausanne) ,  Arturo Hotz  (Pana th lon -C l u b  
Berner Oberland) e t  Giorgio  Odag l i a  (Consei 1 Ier  
cen tral du  P . I .  - Ita l i e) ,  p lacés sous l a  d i recti on 
généra le  du professeur Lucio B i zzi n i  (Pana th Ion­
C l ub Genève) , on t  ou vert un débat  appro fond i  



et  animé en tre les congressi stes des d i fféren tes 
a i res socioculture l les  qu i  on t  apporté des con­
tributions  et des proposit ions orig inales .  

Le débat avai t pour poin ts de référence : 

- "la Charte des droits de l 'enfant dans le 
sport"; 
l'éthique du sport, mise par le Panathlon 
International à la base de son action per­
man ente p o u r  la promotion de l 'édu ca­
tion sportive de lajeunesse; 
la nécessité de bien connaître et de recon­
n a ître les b es o i n s  de l ' enfa n t  a u x  dif­

férents stades de son développement; 
la valeur de l 'exemple dans toute action 
éducative; 
la notion de partenariat qui doit être in­
troduite dans la démarche des trois insti­
tutions concernées; 
la c oh érence des actions qui peut en dé­
couler, au profit de l 'épanouissement de 
l 'enfant. 

Au terme des travaux,  des proposit ions conc lu ­
s ives e t  de trava i l  ont  été adressées à I ' Assem­
b lée p lén ière, propositi ons qui seront  recuei l l ies 
dans les actes du Congrès .  

Leur synthèse permet au Xe Congrès du Panatl1-
l o n  In ternat iona l  d ' exprimer les recommanda­
t ions su ivantes: 

Pour la famille 

La fam i l le doit : 
- être imp l iquée dans sa composit ion l a  p lus  l ar­

ge (enfants ,  parents ,�grands-parents etc . ) ;  
- assumer la  responsabi l i té première d e  l ' éduca­

t ion physique et sporti ve de l ' en fant ;  
- recon n aître la n écess i té  de cette éducati o n ,  

créer les cond i ti ons  favorab les à s a  prat ique 
et l u i  consacrer le temps  nécessai re ;  

- partager l a  respon sabi l i té d ' une approche pro­
gressive du sport, respectueuse des stades de 
développement de l ' en fant ;  

- rel at iv i ser l ' importance des résu ltats sporti fs 
aux yeux de l ' en fant; 

- éviter de projeter sur l ' enfant l es ambi t ians des 
adultes; 

- rechercher la c o l l abora t ion  avec les a u t res  
i n s tances  éducat i ves  et sport i ves  que s o n t  
l e s  soci étés sporti ves e t  l ' éco le .  
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Pour l 'école 

L ' éco le  do i t : 
- reconn aître l a  va leur  cu l ture l l e du  sport ; 
- réserver dans  les  gri J les hora i res LI Il tem ps S U  i'-

fi san t pour l ' éducat i on  phys ique et sport i ve ;  
- assu rer l a  compétence pédagog ique ,  psyc ho­

log ique  e t  techn ique  des maî t res chargés de 
l ' éduca t ion  phys i q ue et  sport i ve ;  

- promouvo i r l ' app l i cat i o n  de méthodes d ' ap­
pren t i ssage et  d ' éva lua t ion  favorisan t l es pro­
grès i n d i v idue l s  de l ' enfan t ;  

- p révo i r d a n s  ses pro g rammes u n e  approche  
progress i ve d u  sport ,  fon d ée s ur une  éduca­
t ion  motr ice l arge ;  

- assurer l ' i n i t i at i on  d e  l ' enfan t  a u x  p ra t i q ues  
sport i ves tra di t i o n ne l les ; 

- réa l i ser des sol u t ions  aptes 8 établ i r  des con­
tac t s  e t  des  i n terac t i o n s  e ffi caces  avec les  
c l u bs sport i fs .  

Pour les associations sportives 

Les assoc i at i o n s  et  c l ubs  sport i fs do i ven t : 
- é laborer une  charte comportan t les p ri nc i pes 

éth iques et  les object i fs 8 attei n cl re ; i 1 s cl ev ron t 
fa i re adopter cette charte par  leurs membres 
e t  l eurs partena i res ;  
c réer l e s  con d i t i o n s  permet tan t 8 tous  les en ­
fa n t s ,  q u e l l e s  que  s o i e n t  l e u rs a p t i t u d e s ,  
d ' avo i r accès a u  sport q u ' i l s  o n t  cho i s i ; 
former leurs d i r i geants  en respec tan t  I ' éth ique  
sport i ve ;  
at tri buer des  mon i teurs don t  les  compétences 
dans les domai nes pédagogique ,  psycho log i ­
q u e  e t  tec h n i q u e  co rrespo n d e n t  aux  d i vers 
g roupes d ' en fa n ts qu i  leu r  so n t  con fiés ;  
i n tégrer l es  c o n n a i s san ces des  s c i e n ces cl u 
sport dans  leurs ac t i v i t és ;  
renoncer 8 l ' en t raînement  sport i r  i n tens i r cle s  
jeunes  en fon ts ;  
favor iser  la  pra t i q ue sport i ve chez l ' en  fa n t ,  

n otammen t  : 

= e n fa i s a n t  a p p e l  8 d e s  e n t raî n e u rs po l y ­
s p o r t i fs ;  

= en s ' o uvra n t  8 l a  prat i que d ' au t res sport s ;  
= en fac i l i tan t l e  passage des en fan t s  d ' u n c l u b  

à l ' au t re .  

Le Pana th lon  I n ternat i ona l ,  ses Di s t ri c t s  et ses 



Clubs vont  désormais  agi r pour faire connaître 
cette Résolution finale auprès des responsables 
pol i t iques et sportifs de leurs zones d ' in fluence 
et pour obteni r  l eur  adhésion et leur co l labora­
t ion à son appl i cation ,  dans Je respect de chacu­
ne des part iculari tés nationales et cu lturel les .  

S ' aj ou tan t à "La Charte des d ro i ts de l ' en fan t  
dans  le  sport" , cette Résolution donne des  points 
de référence à tous les Panathlon iens  et à tous 
ceux qui sont responsables de l ' éducation phy­
s ique et sporti ve des enfants .  

El le permet également d ' affiner et de compléter, 
si nécessai re ,  les  recommandat ions  énoncées,  
pour teni r  compte des d i fférentes cu ltures repré­
sentées parmi ses Membres dans Je monde en­
t ier. 
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Epilogue 
par Jean Presset 

Depu i s  l 985 ,  les  Membres du Panath lon  Inter­
nat iona l ,  à tous les  n iveaux de responsabi l i té ,  ont  
é té  appel és par  l a  Commi ss ion  Cu l tu re l l e  à s ' en­
gager pour la promot ion de l ' éd ucat ion sport i ve  
de l a  j eunesse, comme élément de la  c u l ture des 
hommes et des peup les .  
Un nouve l  appel à cet  engagement étai t l ancé en 
1 990. Dans un  art i c l e  i nt i tu lé  "Le Panath lon pour  
l ' éd ucat ion sport i ve de l a  jeunesse" , paru clans  
le n uméro d ' oc tobre/novembre de notre Revue, 
l e  Prési dent  de la Comm i ss ion Cu l tu rel le appe­
l a i t  à une  act ion penn anen te et systémat ique de 
tout le Mouvement panathlon ien .  
Un p remi er résu l tat i mportant  étai t obte n u  en  
octobre 1 99 1 , p u i sq ue cette vo lon té d ' ag i r  en  
faveur des  j eunes étai t i n trodu i te clans  l e s  objec­
t ifs des nouveaux S tatuts du  Panath lon Interna­
t iona l , à !  ' occasion de son Assemblée des Prés i ­
dents ,  à Ven i se .  Cet  object i f prévo i t  que : 
"Le Panathlon In ternat ional  s ' engage afi n q u ' une 
sai ne  éducat ion  sport i ve so i t  garan t ie  à t o u s ,  
sans d i sti nct ion de race, de sexe et d ' âge, e t  as­
sure en parti c u l ier  la promot ion cl ' acti v i tés pour 
l es j eunes . . .  " . 
Dès l ors , l es Panath lon i en s  do i vent  rechercher 
les moyens à m ettre en oeuvre pour  assurer cet­
te éducat ion  à la jeunesse de leur  c i té ,  de leur  
rég i o n ,  de leur  nat i o n .  C ' es t  l ' a ffai re de tous ,  
Organes Centraux ,  D i stric ts ,  C lubs  e t  Mem bres 
pri s à t i t re i nd i v i due l .  La "Charte d u  Panath lo­
n i en" ,  qui  fi xe  les ob l i gati on s  mora les  de nos 
Membres , ctemande auss i  à chacun d ' ag i r  pour 
q u ' une sai ne  éducation  sport ive so i t  don née à la 
j eunesse de leur zone d ' i nfl uence .  

I l  est  i mportan t  de rappeler en permanence que 
1 ' éducation sporti ve précon i sée par le Pana th Ion 
In ternationa l  doi t transmettre : 

- des qua l i tés phys iques,  par le développem ent  
d u  corps et  de son bon fonct ionnemen t ;  
- des qua l i tés i n te l lectue l les ,  par la connai ssan­
ce des sports e t  des règ les qui les régi s se n t ,  d e  
même que par l a  con nai ssance du  corps e t  de c e  
q u ' i l  fau t  pour Je  mai n ten i r  e n  san té;  
- des qua l i tés mora les ,  par  la  form ati on  d u  ca­
rac tère, de l a  maîtri se de so i  et par ! ' appren t i s-



sage du fai r-play . 

I l  faut engager le  processus éducat if  dès la  p lus  
tendre enfance et  fai re en sorte qu ' une tel l e  édu­
cation soit donnée aussi  b ien dans la fami l l e  et à 
l ' école que dans l es c lubs sportifs .  Su i te aux 
travaux déj à  entrepri s et aux nombreuses cons­
tatat ions faites ces dernières années, nous nous 
sommes rendu compte q u ' i l  fal la i t  trai ter de p lus  
près les probl èmes posés par  l ' entrée de p lus en  
p lus  précoce des  enfants dans  les  sociétés spor­
t ives et  dan s l a  compéti t ion , avec tous les  ri s­
ques que cela comporte. 
De p lus ,  le Panathlon International se bat pour 
l a  procl am at ion et l a  défense d ' une éthique spor­
t ive basée sur  le fai r-play. Du point  de vue pa­
nath lonien ,  l ' éth ique sporti ve doit défi n i r  ce qui  
est  b ien et ce qu i  est  mal  pour le  sport et pour 
tous  ceux qui  le prat iquent .  Le respect des l im i ­
tes a i n s i  données permet de mainten i r  au  sport 
ses vertus cardinales et de fai re qu ' i l  soi t et reste 
jeu, tout en étant source de rencontres, de joie ,  
de d i stract ion ,  d ' am i tié ,  de santé psychique et  
phys ique .  C ' est  à cette cond i tion  que le sport 
peu t  être c o n s i d é ré comme u n  é l émen t de  
p romot ion  de  l ' homme,  partan t d e  l ' enfan t 
également .  

Fidèles à l ' éthique ains i  proclamée, i l  étai t donc 
essent ie l  que nous recherch ions  ce qui  est bien 
et ce qui est mal pour l ' enfant lorsq u ' i l  prat iqLle 
ou lorsq u ' on lu i  fai t  prat iquer un sport . D ' où le 
thème proposé par la Commi ss ion Cul ture l le  et 
accepté par le Consei l Centra l  pour le Xe Con­
grès du Panathlon  In ternationa l  en Avignon : 
"L' enfant et l e  sport" . 

Au printemps 1 994, nos D istri cts et nos C lubs 
ont  été priés d ' étud ier �e thème, pour chercher 
à détermi ner les responsabi li tés i ncombant aux 
fam i l les, aux écoles et aux c lubs sport ifs .  L 'en­
traînement i ntens if  précoce imposé parfois aux 
enfants devai t également être examiné .  En ju in  
1 994, l e  thème a été i n trodu i t  par un  exposé 
magis tral du Dr  Lucio  B i zz in i , Membre du Pa­
nathlon Club de Genève, à l ' occasion de I '  As­
semblée des Présidents du Panath lon Internatio­
na l ,  à Rapal l o .  Au cours de son exposé, le  Dr 
B i zz in i  exp l ic i ta "La Charte des dro i ts de l ' en­
fant dans l e  sport", Charte don t i l  est l ' un des 
auteurs , et donna des poi n ts de référence très 
importants pour l a  condui te des travaux dans les 
Clubs .  

Le Xe Congrès du Panathlon Internationa l ,  tenu 
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en Av ignon  les  1 9  et  20 mai 1 995 ,  deva i t  mar ­
quer  à l a  foi s  l ' about i s sement des  travaux en tre­
pris et , surtout ,  su i van t les résu l tats obten us ,  le 
po i n t  de départ d ' engagements fu turs au pro fi t 
de l ' enfant  et d u  sport .  

L ' espri t d ' Av ignon et de son imposan t Pa la i s  cles 
Papes a régné sur le Congrès et i n fl u encé pos i t i ­
vement les  part ic ipants aux séances de t rava i l  des 
groupes l i n g u i st iques et c u l ture ls  et aux assem­
b lées p lén i ères .  A i n s i , g râce aux rem arq uab les 
études fai tes dans  q ue lques D i stri cts et C l ubs ,  
études q u i  méritera ient  d ' être pub  1 i ées pour  être 
connues de tous ,  grâce à la va leur  cles conféren­
c iers q u i  tous  apportèren t  un  éc la i rage important 
sur l e  thème, grâce à l ' en gagement total cl es cl i f-� '-' '-' 
férents  meneurs de jeu  dans les groupes e t  clans  
les  assemblées,  grâce à l a  part ic ipat ion  cles con­
gress i stes pass ionnés par l e  sujet ,  i l  a été poss i ­
b l e  de t i rer des  conc lu s ions  pos i t i ves ,  reg ro u ­
pées en synthèse dans l a  "Réso l ut ion  fi na le" d u  
X e  Congrès d u  Panath lon Internationa l . 

Des nom breuses thèses présen tées et des pro ­
pos i t ions  reçues dans les assem b lées p l én i ères ,  
nous  avons retenu les sept recommandat ions q u i  
n o u s  o n t  paru essent ie l l es pour l a  fam i l l e ,  pour  
l ' éco le  et pour  les assoc iat ions e t  c l ubs  sporti fs . 
Tou tes ces recommandat ions méri tent un  déve­
loppement u l térieur car e l l es son t  autan t  de l ignes 
d i rectrices marquan tes q ui devra ient  t rou ver un 
écho partou t  où n ous sommes en mesure cl ' agi r 
ou ,  pour  le  moi n s , de nous fa i re entendre .  

Av ignon  a été l ' étape attendue et  espérée sur  le 
long chemin  qui nous reste à parcour i r  pour fa i re 
pas se r  l e  m essage  ém a n a n t  d u  X e  C o n g rè s .  
I l  fa u t  ma i n tenan t ,  parto u t  o ù  e x i ste u n  C l u b  
panath lon ien ,  fai re connaître no tre "Réso l u t ion 
fi n a l e" au i� autori tés po l i tiq ues et  sporti ves ,  en 
organ i sant  des réu n i on s  en com m u n  e t  cl es sé­
m i n ai res de réfl ex i on pou r persuader  paren t s ,  
au tor i tés  sco l a i res  et  d i r i gean t s  s p o rt i fs cl e s  
responsab i l i tés q u ' i l s  o n t  à assumer en vers les 
en fants .  I l  s ' ag i t  d ' un travai l permanent ,  cl i llic i ­
le ,  où i l  faudra con vai ncre l es i n téressés à tous  
les  n i veau x cle compétence,  ma is  c ' es t  un  t ra­
vai 1 d i gne de 1 '  idéal  pana th I on ien .  

La  "Réso l u t ion  fi na le" cl u Congrès cl ' Av ignon 
i nd ique le  chem i n  à s u i v re. A nous tous ,  Mem­
bres du  Panath lon  In ternat i o n a l ,  cl e nous  y en­
gager pour l e  b ien  des e n fants et cl u s port .  
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Ier District 
P.C .  Trieste 

Les rapports e nt re éco le ,  sport et fam i l l e ,  asso­
c i és au p rob lème de  l ' i n i t i at i o n  au  sport et de 
l ' abandon  précoce de l ' ac t i v i té sport i ve ,  son t  
des  thèmes e xtrêmem e n t  ac tue l s  s ur l esque l s  
Fédéra t i o n s  et Soc iétés sport i ves se  penchen t 
avec beaucoup d ' i n térêt .  
Ce travai l ,  coordonné par le  Dr A uro Gon1bacci  
e t  réa l i sé en  co l l aborati o n  avec tro i s  médec i n s ,  
M M .  Graz i an i ,  Tamp ieri e t Tec i l az i ch ,  veut être 
u n e  p rem i ère con tr ibu t i on  à ) ' examen de  ces 
rel at i ons  compl exes .  I l  a été réa l i sé s ur la base 
d ' un e  ana lyse de  la réa l i té de Trieste, effectuée 
après avo i r  sou m i s  un q ues t ion n a i re à e n v i ro n  
200 jeunes  de  1 1  à 1 4  ans  q u i  p rat i q ue n t ,  ass i ­
dûment  ou non , une  act i v i té sporti ve .  
Nous avo n s  fa i t  des compara i so n s  recou pées 
en tre l es résu l tats sco l ai res  et l ' ac t i v i té sport i ­
ve ,  en tre les mot ivat ions  à la  prat i que d ' u n  cer­
ta i n  type de  sport e t  l a  recherche de  gra t i lï ca­
t ions ,  en tre l a  réuss i  te sport i ve et l ' approbat ion 
des parents  e t  des camarades .  Les répon ses que 
nous avons  obtenues son t i n téressantes , parfo i s  
or i g i n al e s  e t  i n at tendues .  Nous avons  exam i né 
l es causes déc l arées de  l ' abandon o u ,  p l u s  fré­
q uemment ,  du chan gement  d ' act i v i té sport i ve ,  
la  consc i ence du  résu l tat pos i t i f  ou négat i  1 ·  ob­
tenu , ! ' at te i n te ou non des obj ect i fs étab l i s  e t  les  
causes de  ce  rés u l tat ,  a i n s i  q ue l ' i n ll uence de  
l ' act i v i té phys i que  s ur l a  santé .  Le  cad re que  
nous  avons  a ins i  ob tenu  sur  l e  monde des jeu ­
nes  e s t  assuréme n t  i n téressan t .  
Dans  l ' ensemble, l ' i mage d u  sport e t  des  j eu nes 
q u i  se  dégage de cette enq uête est fo rtemen t  
pos i t i ve : amusement ,  b i en -être ,  déve loppe­
men t ,  éducat i o n ,  soc i a l i sat i o n ,  com pét i t i o n  el 
engagement  sont l es mots u t i l i sés par les jeu nes 
i n terv iewés pour défi n i r  leurs ac t i v i tés . Ces ré­
s u l tats son t par conséq uen t récon fo rtan t s .  

P.C. Rovigo 

En app l i cat i on des d i rec t i ves cl u Pan ath lon  I n ­
ternati ona l , notre C l u b  a déc i dé  d ' orga n i ser un  
Concours dest i né à tous  l e s  é l èves c l e s  é t ab l i s­
sements d ' en se ignement  seconda i re cle l a  Prn­
vi  nce .  Cette i n i t i a t ive  a été réa 1 i sée en co I l  ahora­
t i  on avec le C l u b  cl ' A dr i a ,  ce  q u i  nous  a <. 1 i n s i  
donné  la  poss i b i l i té cle couvr i r  tou te  l a  Pro v i n ­
c e .  Grâce à la  co l l abora t ion  t rès é t ro i t e  cl u Rec-



torat d ' Académie,  les résu l tats obtenus  sont  a l ­
lés au-delà de toutes nos atten tes . Lai sson s par­
ler l es nombres : établ i ssements ayant part ic ipé 
au concours : 1 6  sur 22, 34 enseignants et u n  total 
de 29 1 élèves. 

PANATHLON CLUBS ADRIA ET ROVIGO 
ENQUETE STATISTIQUE SUR CONCOURS LITTERAIRE 

"L'enfant et le sport" 

Rai;>f)Grts avee la 
famille 

Positff Négatff 
1 41 37 

F-lapports avee 
�l'éc0le 

89 47 

Rappor:ts avec ·1a 
sojl:iété sportive 

Positff Négatff 
1 09 70 

E;ntraîn·ement. 
intensif préeoce 

PositW Négatif 
25 1 04 

Négatif 
81 % 

Négatif 
22% 

Positif 
78% 

Négatif 
35% 

Positif 
65% 

Positif 
6 1 %  

Positif 
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C H IFFRES RELATIFS A LA PARTECIPATION AU CONCOURS 

HAUT ET MOYEN POLESINE 

ETABLISSEMENTS 
ENSEIGNANTS 
ELEVES 

BAS POLESINE 

ETABLISSEMENT 
ENSEIGNANT$ 
ELEVES 

1 2 sur 1 5  
22 

201 

4 sur 7 
1 2  
90 

TABLEAU RELATIFS A LA PARTECIPATION DES ELEVES 
AU CONCOURS LITTERAIRE "L'EN FANT ET LE SPORT" 

-lll1�•;l'l"' 
E.-\H6.,..,.. ,�· Adri a 59 43 

L.é'. �· � i.s Adria 

L1=�é. � Adria 

' 
'1.11':1.S. V� ;ii Adria 

LT.G. l;let:nJgtl Rovigo 

L.S. Pa�pa Rovigo 

t.M . .. Roccatl" :;;r Rovigo 

1.P.C . . �. �ofO ,.;· Rovigo 

f.T.t.S. Viola Rovigo 

l.T.C. De Amlc:J•'' Rovigo 

l.T.A.S. Mu,,.ratl S. Apollinare 

L.C. C.llo '> Rovigo 

l.P.l.A. Rovigo 

1.T.C. COntl Lendinara 

1. T.1.8. Vlole Ba dia 

l.T.F. Einaudi Rovigo 

79 

59 25 

59 1 9  

59 3 

58 56 

58 36 

58 20 

58 1 9  

58 1 8  

58 1 5  

58 1 2  

se 6 

58 3 

57 1 4  

57 

57 

Padovani M. Grazia 

Bellini 

Lavezzi Marinella 

Bertagnoni Ratfaella 

Pallotti Gabriele 

Pozzati Luciana 

Bortolazzi Chiara 

Aecca Anna 

Albertin Leila 

Brognara Elena 

Callegari M .  Luisa 

Braghin Ornella 

Meletti Mirella 

Montaciani Licia 

Battocchfo Giovanna 

Spoladore Margherita 

Garbato Claudio 

Beccari Rosanna 

Moscatello Rossella 

Pucci Paolo 

Ferretti Elena 

Andreotti 

Previati M .  Grazia 

Silvestri Alberta 

Berta Glsella 

Boldrin Michelangela 

Roma Nadia 

Coltro Beatrice 

Rossln Paola 

Equlsetto Luigi 

Grossi Paolo 

Munerato Giorgio 

Tasso Susanna 

Marzola Patrizio 

20 

9 

7 

6 

1 5  

6 

4 

1 5  

3 

3 Tot. 90 

41 

1 0  

3 

2 

1 9 

1 7  

20 

1 8  

1 8  

1 1  

2 

8 

6 

3 Tot. 185 

1 1 

3 

Tot. 1 6  

Tota l  291 



P.C .  Pieve di Soligo et 
Quartier del Piave 

Pour assurer l a  d ivu lgation du Concours "L 'en­
fan t  et  l e  sport", notre Club a transm i s  l e  sujet 
proposé à tous les établ i ssements d ' en se igne­
ment  secondaire du  terri toi re et fai t  préparer un 
imprimé q u  ' i l  a remi s  sous enveloppe à 1 064 élè­
ves. Nature l lement, il a demandé la col l aboration 
des chefs d ' étab l i s sements et des ense ignants .  
Soixante-d ix  élèves on t adhéré, à cette i n i ti ati ve 
et la Commiss ion a choisi les c inq mei l leurs t ra­
vaux .  

Ile District 

Lors de  son  Ve  Congrès  t e n u  à Pav ie ,  n o t re 
D i s t r i c t s ' est  d i rectement engagé sur les thèmes 
du Xe Congrès du P . I .  Nous avon s  parlé d ' u n  
sujet concernant  l ' éducation  sportive des jeunes 
dans et  avec l ' Ecole, en col laboration avec l ' as­
sociat ion n i sm e  sportif. 
Cet engagement  s ' es t  concrétisé par la  proposi­
t ion et  la d i scuss ion,  le 22 avri l 1 995 ,  du  thème 
"Assoc iat ionn i sme Sportif Scolaire", développé 
pour nous par le Pr S i ropietro Quaron i ,  Membre 
d u  C lub  de Pavie ,  par ti cu l i èrement  expert et 
compétent en l a  matière. 

· 

Cette rencontre n ous  a permis  d ' about ir  aux 
conclus ions  su ivantes : 
- reconnai ssance du  sport comme valeur cu l tu­
rel le ;  
- programmes sco la i res prévoyan t une  bon ne  
préparation motrice, visant à une i n i ti ation pro­
gressi ve à la pratique sport ive de compéti t ion ; 
- organisation scola ire iH terne du type sociétai re 
qu i ,  outre l e  bu t  premier de donner au jeune l a  
possibi l i té de v ivre en groupe, se  propose égale­
ment  d ' homogénéi ser les programmes et de 
coordonner les acti v i tés ; 
- amél ioration et achèvement de la  préparat i on 
profess ionne l l e  des ense ignan ts d ' Educat ion 
Phys ique;  
- garant i r  des i nfrastructures et  des i n sta l l at ions 
appropri ées à l ' act iv i té des jeunes,  tout d ' abord 
l ud ique pui s de compéti t ion .  
Tel s  son t  les poi nts su r  lesquels l e  IIe Di strict a 
l ' i n ten tion  de  travai l ler,  avec l a  col l aborat i o n  
acti ve e t  r igoureuse du C lub d e  Pav ie q u i  s ' est  
également engagé à fai re connaître le  document 
présenté au Congrès aux profess ionnels  du sec­
teur  de ! 'Ecole,  au n i veau centra l  comme au n i -
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veau périphérique ,  et à toutes les Autori tés char­
gées de s ' occuper de l ' act i v i té sporti ve .  

P.C .  Brescia 

Les  Très jeunes et le  sport : te l  es t  le t i tre du  
Congrès organ i sé par l e Panath lon C l ub de B res­
c i a  et  par le Comi té Prov i nc i a l du  C . O . N . I .  Le 
programme prévoya i t  cieux i n tervent i ons : ce l l e  
du  D r  Car lo  Tranq u i l l i ,  m édec i n  fédéra l  de  l a  
F . I .G .C .  et  chercheur à )  ' In st i tu t  de Sc i ence du  
Sport d u  C .O .N . I .  de Rome, q u i  a t ra i té l e  thè­
me "La croissance et l ' évolution des capaci­
tés physiques du jeune qui s ' initie à la prati­
que sportive' ' ,  et cel l e  du  Dr A l berto Madel la ,  
spéc ia l i ste des Sc iences Pol i t i ques et en sei g 1r nn t  
à l ' Eco le  d u  Sport  d u  C . O . N . I .  de Rome,  sur 
"Les motifs de la participation et les motifs 
de l 'abandon de la  pratique sportive chez les 
j eu nes" .  
Les cons i dérat ion s  fai tes dans  ces ex posés i n ­
d iquen t  c la i rement que les bénévoles qu i  opèren t  
dans l e  mode d u  sport doi vent  prend re consc ien­
ce de ces probl ém at iques .  L ' amél iorat ion  de  l a  
fo rm at i o n  des  e n traîneurs et  s ur tou t  des  d i r i ­
geants  sem b l e  être u n  passage déc i s i f  cl ans  c e  
sens .  Cependant, l a  fomrntion n ' est pas suflï srn1 te: 
les formes de compét i t ion  adoptées pour  les  
catégories des jeunes on t  en effet une i mportrn1-
ce déterm i n ante.  Le sport a été accusé de don­
ner  t ro p  de  po i d s  au x compét i t i on s  et  i l  a été 
suggéré de les abo l i r  ou de d i m i n uer leur  nom­
bre .  
Paradoxalement,  la  mei l ie  ure voie à su i vre pour­
rai t  être une au t re : le fa i t  négat i f n ' es t  pas l a  
compét i tion e n  soi mais  l a  dramati sat ion qu i  l ' ac­
compagne et l a  rou tine établ i e  par le calend r ier  
de ces com pét i t ions .  L ' i n troduct ion - par l e  rè­
glemen t - de p l u s  de compét i t ions  m a i s  aya n t  des 
règ les e t  des formes p l u s  vari ab l e s  po urra i t  ra­
vori ser leur  dédram at i sa t ion e t  la m u l t i p l i ca t i o n  
des occas ions  de sati s facti on e t  des percept i o n s  
de succès chez les jeunes .  
Actuel lement, l es  frustrat ions con t inues son t  l ' un  
des facteurs qu i  l im i tent le p lus  la  croi ssance u l té­
rieure de la pratique sport ive :  ce l a  dev ra i t  suggé­
rer l ' adopt ion d ' une pédagog ie  du succès e t  d e  
techn iques d e  moti vat ion v i san t à décou rager l n  
sé lect ion t rop p récoce. Une  npproche  p l u s  cor ­
recte d u  pro b lème ne peu t  cl one ê t re l"Ll i t e  nu  
m i eux q u ' après des  stratégi es oppo rtuné men t 
é l aborées par les organ i snt i on s  s po rti ves : l e s  
opérateurs ,  les d i rigean t s  ou l es e n t raîneu rs peu-



vent cependant avo i r  une forte i n c i dence sur  la  
nature et  l a  durée de l a  partic ipation sporti ve par 
leurs comportements ,  leurs atti tudes et leurs 
déc i s i o n s .  

P.C.  Côme 

L ' act iv i té de l a  Commi ss ion  Jeunes a commen­
cé le 8 octobre à l ' occas ion du  Congrès "Edu­
cat ion sport ive au cours é lémentai re".  Les ora­
teurs étaient le Dr Antoni o  Dai no ("Aspects psy­
chologiques à l ' âge évol u tif ' ) ,  l e  Dr Gu ido Mar­
cange l i , médec i n  sporti f, et l e  Pr Renata So l i an i ,  
ense ignante du C .O .N . I . ,  pour l e  programme 
"Educat ion  motrice de base" . 
Les D i recteurs d idactiques et les ensei gnants des 
écoles élémenta ires de Côme avaient eux aussi  
été i n v i tés à cette so irée. Deux orientat ions d i ­
dacti ques on t  en su i te été soumi ses a u x  ense i ­
gnan ts auxquels i l  a été proposé de part ic iper au  
cours de formation professi onne l l e  i nt i tu lé "Edu­
quer le  mouvement - Eduquer à travers l e  mou­
vement" , déj à  organ i sé en septembre 1 993  et  
p lacé sous la  d i rect ion de Mme So l i an i .  
Les ense ignants o n t  fai t  preuve d e  beaucoup 
d ' i n térêt et demandé de pouvo i r  bénéfic ier d '  une 
ass i stance tout  au long de l ' an née scola i re pour 
vérifi er la qual i té de l '  enseignement .  Cette expé­
rience a été transférée dans le l i vre "Eduquer l e  
mouvement - Eduquer à travers l e  mouvement'' ,  
pub l i é  en  1 995 grâce au sponsori ng de notre 
C l ub et de celu i  de Pavie .  
L ' i ntérêt envers les enfants du cours é lémentaire 
a suggéré l ' organ i sat i on  d ' une  man i festation , 
"Jeu Sport" , q u i  s ' est tenue  l es 8 et 9 octobre 
1 994 dans les j ard i ns pvb l i c s  de Côme, en l a  pré­
sence de 1 2  fédérations  (ath lét i sme, badmi n ton ,  
av i ron  en bassin ,  cyc l i sme, j udo,  gymnast ique ,  
or ientation ,  pati n age à rou lettes ,  basket-ba l l ,  
vo l l ey-ba l l ,  rugby et escrime) et d ' env i ron 300 
enfants q u i  ont  pu s ' i n i ti er à ces d i sc ip l i nes sous 
l a  surve i l l ance de mon i teurs qua l i fi és .  
La seconde édit ion de "Jeu Sport" a eu l i eu l e  23  
septembre 1 995 .  Deux nouve l l es fédérat ions  se 
sont ajoutées aux précédentes, l ' équ i tation et l e  
tenn i s .  Cette man i festat ion a enregi stré la  part i ­
c ipat ion d ' env i ron 400 enfants. Enfi n ,  l e  1 9  oc­
tobre 1 995 a eu l ieu le Congrès "Acti v i té physi­
que à l ' âge évo lu t if ' ,  au cours d uque l  ont été 
présen tés les exposés su i vants : Dr Mass imo 
Testa "Aspects phys io l og iques" , Dr  C l aud io  
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Pecci "Aspects psycho-soci aux" ,  e t  Dr  M art i  no 
Ronzon i  "Di agnost ic  et p réven t ion  des mal for­
mat io n s  par l e  b i a i s  de supports orthopéd iq ues' · .  

P. C .  Cremona 

Un documen t  a été réd i gé pour  l ' i n i t i a t i on  au 
sport au cours é l émenta i re et clan s  l es soci étés 
sporti ves .  Ce texte s '  i n sp i re de l ' ex posé présen té 
au C l ub par l e  P r  Maur i z i o  Mondon i ,  Mem bre 
du C l ub et mon i teur de la Fédérat i o n  de basket­
ba l l .  Les poi n ts pr i n c i paux de ce documen t  sont  
les su i vants : 

- de 6 à 1 1 ans , i 1  faudra i t  p roposer aux en ran t s  
tous  l e s  jeux-sports i n d i v i due l s  e l  co l lec t i rs ,  e n  
l eu r  d o n n a n t  l a  poss i b i l i té d ' e n  pra t i q uer p l u s 
d ' un . Les paren ts do iven t respecter l es cho i x  des 
en fants ;  l es médec i n s  do ivent  gara n t i r  la bon té  
de I ' ac t i v i té motr ice et sport i ve ;  les  m o n i teurs 
do i ven t mettre leurs con na i ssances au serv ice  
des  é lèves q u i  peuvent  s ' en r i ch i r  e t  grand i r ; 
- après 1 1 -12 ans, l orsq ue les cho i x  sport i fs o n t  
été fa i ts ( ou  p resq ue) ,  l a  p ra t i q u e  motr i ce  e t  
sport i ve s e  fai t  p l u s  raffi née e t  on  j et te l e s  bases 
pour  une  spéc i a l i sat i on  des gestes et des mou­
vements ;  l e  nombre d ' en traînements  augmen te 
et  l a  quan t i té de t rava i  1 augmente progress i ve­
men t ;  
- après 15 ans, début d e  l ' en traînement  de hau t 
n i veau .  Le nombre d ' en t raînemen t s  augmente .  
l a  correct ion  est  p l us con stan te, l a  q uan t i t é  e t  
l ' i n tens i té du  trava i  1 augmenten t .  
L 'Ecole 
L ' éco le  de tous  ord res et degrés est le p l u s  g ra n d  
bass i n d ' usagers ex i stan t pou r  effec tuer  u n e  
éd ucat ion motrice d e  base correcte e t  i n i t i e r  les  
é l èves au sport de man i ère format i ve et éd uca t i ­
ve .  
La famil le 
Les paren t s  devra ien t  ê t re un  "rég u l ateu r' ·  con­
t re l ' exaspérati on  d u  sport au n i veau des jeunes ;  
i l s  devra i en t  conse i l ler ,  éd uquer  e t  non  pas 
t ransme t t re une ango i s se ,  n e  pas exaspérer  le 
sens de  la  compét i t i o n .  
Conclusions 
Le bu t prem ier  d ' u n e  éducat i o n  sport i ve chez 
l ' e n fant  ne  d o i t  pas ê t re de  le fa i re deven i r  un  
champ ion  à tout p r i x  ma i s  de favor iser un déve­
loppement appropr ié de son apparei l mu scu l a i ­
re , de  son sque lette, de son  appare i l  c i rcu la to i ­
re , resp i ra to i re ,  neurovégétat i f, g râce 8 l a  p ra t i -



que  d ' une  act i v i té motri ce l ud ique et  sporti ve 
correc te. Du jeu au jeu-sport et enfi n  au sport : 
tel  est l e  chem i n  à su ivre. 

Ille District 

A u  cours des moi s qu i  on t  précédé l e  Congrès 
d 'Avignon , p lus ieurs C lubs ,  répondant aux dé­
c i sions  prises l ors de l 'Assemblée de D i stri ct de 
Janv ier 1 995 , ont organi sé des débats sur l e  thè­
me "L' enfan t  et  le sport" . Nous avon s  en voyé 
au Congrès d ' Avignon quatre exposés qu i  on t été 
i l lu strés par tro i s  ora teurs du Distric t .  
Parlant  des probl èmes de ! ' Eco le ,  l e  Pr Att i l i a  
B rav i ,  Prési den t  du  C l u b  de Cuneo, a affi rmé 
q u ' i l  faudra agir afi n de bien commun iquer avec 
l es j eunes ,  pour l eur  offrir des stimu lat ions d i f­
férentes ,  des "vécus" aussi  d iversi fiés que pos­
s i b l e , afin de créer le  j u ste moment éducati f et 
c u lt urel qu i  contribuera à la format ion de cette 
"un ic i té" physique et i n te l l ectuel l e  qu i  est la  ca­
ractéri s ti q ue de l ' homme. L ' Ecole do i t  avo i r  
pour bu t  de donner à tous l e s  élèves, y compris 
l es handicapés, les mêmes possibi l i tés de prat i ­
quer u n e  activ i té tout d ' abord l ud ique e t  motrice 
pu is  sport ive .  Une programmation avi sée devra i t  
prévo i r ! ' imp l i cation  de ! ' Ecole à tous  ses  n i ­
veaux ,  à commencer par l a  maternel le .  
Le Dr Piero Sandonn in i ,  Past-pres ident  du  C lub  
de Mottarone,  a présenté p lus ieurs propos i t ions  
sur l e  thème de l a  fam i l le .  I l  a soul i gné commen t 
et pourquoi  l a  fam i l l e do i t en même temps encou­
rager par tous  les moyens le j eune au sport, mais  
au s s i  l u i  garan t i r  p l e i n ement  la  "Charte des  
d ro i ts " .  I l  est  donc  nécessa i re que  chaq ue 
membre de l a  fam i l l e  soi t  p le inement con vaincu 
n o n  s e u l em e n t  de l ' i m p o rt a n c e  m a i s  de l a  
n éc e s s i té d e  l a  prat ique sport ive aux e ffets de 
l a  s a n té et en part i c u l i e r  du déve loppem e n t  
s p i ri tue l  de l ' enfan t .  
A ldo Vené, Prési dent du  C lub  de Vercel l i ,  a pr is  
en cons idérati on le rôl e  des Sociétés sport i ves 
qui peuvent représenter la  deux ième fam i l l e  de 
l ' enfant ,  du  jeune, de l ' adolescent, si e l les son t 
g u idées par des person nes q u i  possèdent l es 
q ua l i tés et l es capacités nécessai res de généro­
s i té ,  d ' al tru i sme, et s i  e l les sont capab les d ' as­
surer à l ' enfant le c l imat i nd i spensable à sa for­
mat ion éth ique et sport ive.  
Au sujet des probl ématiques cle 1 ' en traînement 
précoce, le Pr Carlo Mol i n ar is ,  Membre clu Club 
d'  Asti , a sou l i gné la nécessi té d ' une  program­
mat ion attent ive et avi sée des moyens à cl i spos i -
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t ion q u i  doi vent être proposés progress i vemen t .  
s an s  brû ler  l es étapes .  
L ' Ecole  doit  par conséquent d i sposer d ' u n per­
sonne l  hautement  qua l i fié  pour les é lèves en bas 
âge car cette péri ode est l a  p l u s  cons t ru c t i ve .  
Les  sociétés sport i ves doivent  quant  à e l  les  pro­
céder à une  réflex ion  cri t ique sur l a  façon d ' i n ­
terpréter l e  sport e n  bas âge, e t  corri ger les éta­
pes de l ' approche des compéti t ions  pour  o llri r 
aux  enfants non  pas u n e  vers i on rédu i te de l ' ac­
t i v i té des adu l tes ma i s  u n e  acti v i té spéc i fi q u e  
p o u r  l ' âge des sujets q u i  doi vent l a  prat iq uer. 

P. C .  Alessandria 

Le psychologue Marco Chi sotti a été i n v i té par 
l e  C l ub à présen ter un exposé sur le thème "L ' en ­
fan t  et  l e  sport" . A cette occasion , i 1 a en tre au tres 
préc i sé  que les  enfants sont  dans  une s i t ua t i on  
de c roi ssance et de format ion con stante,  ra i son 
pour l aque l l e  i l s  ont besoi n d u  con tact avec le  
réel pour  év i ter de se retrouver dans  un  com par­
t iment  i so lé ,  en dehors de l ' état des choses . Un  
enfan t q u i  grand i t  ne  doi t pas  tro p  s ' é l o i gner du  
processus c réat i f  nature l  et év i ter un trop g rand 
écart entre l u i-même et le monde ,  car tôt  ou tard 
ce forçage se paie .  I l  est donc essen t ie l  de gar­
der haut  l e  n i veau de con s i dérat ion  de l ' e n l·an t  
au  cours de sa c ro i ssance e t  de p réserver son 
con tact avec la réal i té .  La c réati v i té lu i  donne 
env ie  de con t i n uer,  l a  fan ta i s i e  l u i  perm et  de  
s u rmonter les  obstac l es e t  l e s  d i ffi c u l tés .  

IVe District 
P. C.  Gênes - Levante 

Ed ucat i on  motr ice ,  ori entat ion  e l  i n i t i a t i o n  au 
sport ne peuvent q u ' être les étapes d ' u n même 
chem i n .  Te l le es t  l a  thèse q u i  es t  à l a  base d u  
Proj et "Am i Sport" é l aboré par I '  Assoc i a t i o n  
"COM e S port" de  Gênes, auquel  le  C l u b  a ad­
héré par  le b ia i s  de l a  part ic i pat ion ac t i ve de  p 1 u­
s ieu rs de ses Mem bres ,  en assuran t  la  di vu lga­
t ion de cet te i n i t ia t ive  au près de tous ses Mem­
bres et sa présen tat i on ,  cl ans  le  cad re d u  Com i t é 
nat i onal  pour ! ' Ed ucat ion S port i ve des Jeunes .  
La col labora t ion  au projet de  techn i c iens  spor­
ti fs , même au-de là  des horai res sco la i res ,  ma i s  
avec un p rogramme cohére n t  et  d es m é thodes 
d ' éva l ua t ion  comm u nes ,  perm e t l ra à ! ' Eco l e  
d ' être l e  prem i er l i eu de  forma t ion  sport i ve cl c 



1 ' en fan t et l e  responsable de son orientation suc­
cessive. Cette co l laborat ion permettra en outre 
de donner aux enfants la poss ib i l i té de mi eux 
exploi ter les structures scola ires, comme préco­
n i sé par le Min i s tère de ! ' Education Nationale .  
Enfi n ,  le cri tère d ' évaluat ion i n terdi scipl i na i re 
prévu permet de préven i r  certa i n s  handi caps 
psycho-physiques grâce à la  détect ion de défi ­
c i t s  sensorie ls  et/ou de retards psychomoteurs. 
Ce projet entend fourn i r, tou t  d ' abord aux en­
seignants des  écoles maternel les pu is  à ceux du  
cours élémentai re, la  préparation nécessai re,  l a  
méthodologie et l e s  i nstruments d idactiques les 
mieux  adaptés afi n q u ' i l s  pui ssent s ' occuper, 
correctement et en toute autonomie,  de l ' éd uca­
t ion motrice des élèves. 
La méthodologie "Arnica Sport" est actuel lement 
app l iquée depu i s  tro i s  ans dans des écoles ma­
terne l les géno i ses et depu i s  deux ans dans p lu­
sieurs établ i s sements de la Commune de Riccio­
ne. Les l ignes essent ie l les de cette méthodolo­
gie ont  été publ i ées par le  CONI-Insti tut  de ! ' En ­
cyclopédie  i ta l ienne dans l e  second volume d e  la 
Col lection "Corps,  Mouvement et Santé" . 

P.C .  La Spezia 

Le Club de La Spezia a proposé les observations  
fai tes par le  Dr  Glauco Forcieri , psycho logue,  
qu i  a sou l igné que le  sport est  souvent consi déré 
comme une  bonne so lu tion  pour a ider l es  pa­
ren t s  à donner  une éd ucati on  à l eurs en fan ts .  
Parfo i s ,  ma lheureusement ,  l ' act i v i té sport ive 
n ' es t  q u ' u n  "park i ng" et dans certa in s  cas ,  les 
p a re n t s  l ' u t i l i se n t  p o ur p roj e te r  s u r  l e u rs 
e n fa n t s  des dési rs de succès et de résu l tats 
q u ' eux-mêmes n ' on t  pas attei n t s .  C ' est dans  
cette si tuation que l ' on commet souvent la grave 
erreur de la isser s ' i n s inuer chez l ' en fant I ' équa­
t ion "défai te = i nsuccès" . Les sociétés sporti ves, 
bien q u ' assurant  une act ion méri toi re ,  présen­
tent des carences d ' un autre gen re q u i ,  dans 
certa ins  cas, v iennent s ' ajouter à l ' i ngérence des 
parents .  Etant donné que Je sport ex ige l a  com­
posante de la compéti t i on ,  c ' est-à-d i re le  défi , 
composante qu i  n ' i nc i te pas à la  v iolence mais 
qui nécess i te des en traînements i ntenses préco­
ces , des doutes sérieux et fon dés nai ssent au 
sujet des r isques psychologiques con sidérab les 
et des tens ions négati ves qui y sont l iées . L ' exas­
pérat ion des résu l tats ne favorise donc pas la 
croi ssance du  sport i f  et ne respecte pas le ITton­
de de l ' en fant  (qui  est  essentiel l ement lud ique) .  
mais au contra i re, e l le  favorise l ' abandon . 
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Ve District 

Notre D istr ict  s ' est  i n spi ré des exposés q u i  on t  
été présen tés l ors de son  Con grès pour  réd i ger 
le document  s u i van t  à en voyer aux Rectorats 
cl '  Académi es cle toutes l es v i l  les, afi n  de témo i ­
g n e r  de l ' engagement  d u  P . I .  s u r  l ' éduca t ion  
sport i ve des enfan t s ,  de l ' atten t ion  que le  P . I .  
accorde au m o n d e  de ! ' Eco le ,  a i n s i  q u e  cle l a  
d i spo n i bi l i té des C l ubs à ai der les Organes sco­
l a i res dans  tou tes les i n i t i a t i ves q u ' i l s j ugero n t  
opportun  d e  promouvo i r .  
"Les Panathlon  C l ubs d u  Ve Di stri c t ,  après avo i r  
d i sc uté e t  approfo n d i ,  au n i veau l oc a l ,  au  n i ­
veau d u  Distri c t  ma is  aussi  au n i veau i n ternat io­
na l ,  l e  thème "L 'enfant e t  l e  sport" ,  e t  après avo i r  
m i s  e n  év idence les prob lèmes posés par l ' en ­
trée précoce de l ' enfant  cl ans  l ' act i v i té sport i ve 
cle compét i t ion ,  entendent con fi rmer l ' i  111 portan­
ce de  la  Fam i l le ,  de ! ' Eco le ,  cl es Assoc i at i on s  
sport i ves ,  cle s  Fédéra t i ons  e t  cl es préparateurs 
afi n que l a  pra tique sport ive  so i t  réa l i sée selo n  
des modal i tés appropriées à l ' âge , a fi n  cle cl i vu  1 -
guer l a  Charte des  cl roi t s  cle l ' e n fant cl ans  le Sport 
et  de réaffi rmer en part icu l i er la responsab i l i té 
su i vante,  q u i  i n combe à ! ' Eco le : 
a) reconnaître l a  va leur  cu l turel le cl u spor t ;  
b )  réserver, dans  les gr i l les hora i res ,  u n e  p l ace 
appropri ée non seu lement à l ' éducat ion  phy s i ­
que  ma i s auss i  à l ' éd ucation sport i ve ;  
c)  étab l i r  des  rapports non  con fl i c tue l s  avec les  
Assoc i at ions  sport i ves ; 
cl )  approfond i r  l a  thém at ique  re l a t i ve à l a  créa­
t ion  cl '  Assoc i at ions  sport i ves cl ans  l e  cadre cl e 
! ' Eco le ;  
e) garant ir  l a  compétence pédagog ique,  psycho­
l og ique  et techn ique des ense i gnants ;  
f) i n s t a u rer  un  d i a logue avec les  fam i  l i es c les 
e n fants  sur  l ' éducat ion sport i ve correcte et su r  
l e s  orien tations  à su i v re cl ans  l e  cléveloppelllen t  
de l a  prat ique sport i ve. 

VIe District 
P. C .  Carrare et Mas sa 

Le Pr G raz i e l l a  Baracch i n i  Mura tor io  n o u s  a 
par lé d u  thème "L ' e n fan t et le  spor t" ,  en préc i ­
san t  entre autres que "l ' en fan t  mène aujour cl ' h u i  
u n e  v i e  très séden tai re .  L 'act i v i té sport i ve ,  pré­
ci sémen t en ra i son  de ses valeurs cle s t i m u l a t i on 
sur  le  p lan  cogn i t i f  et cl e forte co lll posan te so­
c i a l e ,  a une i m po rtance fo ndamen t a l e .  l i  ra u t  



teni r  compte de l a  maturité biologique,  physique 
et psychique de l ' enfant pour l ' i n i ti er au sport . 
II ex i s te en outre toute une série de composan­
tes négatives, souvent représentées par la fami l le 
qu i  attache toujours une grande importance à 
l ' aspect compéti t i f, certai n s  parents arri vant  
même à voi r en leur enfant  l a  possib i l i té d ' obte­
n i r  un résu l tat  auquel eux-mêmes ne sont  pas 
parvenus" . 

P.C .  Grosseto 

Le Pr Franco Profico nous a présenté un exposé 
· �ur le thème de " l ' entraînement précoce i n ten­
s if ' .  A cette occas ion,  i l  a rappelé que le  sport et 
1 ' exerc ice physique sont nécessai res afin d ' as­
surer un  bon développement  du squelette, de 
l ' appare i l  cardio-vascula ire et  de l ' apparei l res­
p i rato i re .  Une acti v i té phys ique habituel le ,  se 
poursu ivan t  à l ' âge adu lte, pourra i t  en ou tre 
const i tuer une sorte d ' assurance contre les 
ma ladies card iaques. Au contrai re ,  un entraîne­
ment i ntense précoce peut être nu is ib le : vouloir  
un  résu l ta t  à tout pri x peut porter à commettre 
des erreurs macroscopiques de programmation 
des entraînements et par conséquent causer des 
dommages parfo i s  i rrévers ib les au développe­
ment  de l ' enfant .  
Le Dr  Gabrie l l a  Pappon i  More l l i ,  D irectrice dir 
dactique,  a soul i gné  l ' importance d ' un proj et de 
col l aboration entre les i nst ituti ons .  En effet, s i  la 
tâche de ! ' Ecole est de fai re grand i r  des person­
nes de façon harmon ieuse,  i l  est  probab l e  que 
1 'Ecole,  à el le seule ,  n ' y  parvienne pas. Par con­
séquent ,  l ' intent ion est d ' agir  dans la logique de 
la coopérat i on , c hacun dans le respect de ses 
propres espaces i n st i tutionnels ,  de façon à don­
ner aux enfants la poss'i b i l i té de grand i r  de l a  
mei l l eure manière . Ce proj et d e  co l l aborat ion 
i n téresse pour l ' heure p lu si eurs  i n st i tu t ions  : 
communes,  provi nces, éco le et actue l lement ,  i 1 
s ' ouvre également à l ' associat ion n i sme sur l e  
terri toi re. 

VIIIe District 
P.C.  Molfetta 

Dans la conviction que le Sport est un message 
uni versel et que le Sport pour tous est une occa­
sion précieuse pour la sauvegarde des dro i ts de 
l ' homme, une attent ion part icul ière a été accor-

88 



89 

dée aux ana lyses et  aux i n tervent ions  re lat i ves 
à I '  act i v i té des jeunes .  Le C lub  a entrepri s sur l e  
thème "enfant/sport" p lus ieurs i n i t i at i ves qu i  on t  
é té  source de rencont res e t  d ' expér iences en  
m at ière d ' or ien tat ion  ou de jeux trad i t i onne l s .  
C ' est  dans  l e  cadre de ces i n i t iati ves q u ' ont eu 
l ieu  l e  "Concours Panath lon  Ecole" et le "Tro­
phée Panathlon"  qu i  en éta i t  cet te  an née à sa 
quatr ième éd i t i on .  

IXe District 
P.C .  Trapani 

Nous avons parlé de l '  importance d u  sport à l ' âge 
évol u t i f  et des r i sques de l ' act i v i té sporti ve i n ­
ten se. Le problème est  de savo i r éva luer l ' at t i ­
tude psycho-phys ique de l ' ado lescent  afi n  qu ' i l  
p ra t ique  l ' ac t i v i té de compét i t ion  la  p l u s  appro ­
pr iée,  et  pour  év i ter l es efforts trop  i n ten ses qu i  
r i squent  d ' avo i r des conséquences néfastes sur  
son  équ i l i bre pendan t  la  pér iode de c ro i ssance.  
I l  fau t  donc que l ' e n fan t  so i t  soum i s  à un con­
trô le  médical  r igoureux ,  ce qu i  rend nécessa i re 
l a  présence d ' un péd i atre expert en pédagog ie  
d u  sport ou  d ' un spéc i a l i s te en médec i ne d u  
sport q u i  doi t  avoi r  d e  bonnes conna i ssan ces s ur  
l e s  d i fféren ts s tades du  dével oppement  d e  I ' 8do­
l escen t .  

Xe District 
P. C .  Lugano 

Le Congrès d ' Av ignon d u  mois de m8 i  dern ier, 
auque l  8 part i c i pé,  pour notre C lub ,  Me B runo  
Cocch i , notre Prés i dent ,  avai t  pour  thème "L 'en ­
fan t  e t  l e  sport" . Un thème de grande ac t u a l i t é  
q u i ,  à notre a v i s ,  n ' 8  p a s  manqué d e  susc i ter l ' i  n ­
térêt des mou vements prniath lon i ens  du monde 
ent ier. 
Il est hon nête de sou l i gner, et avec un cert a i n  
orguei  1 ,  que  d a n s  un  passé même récen t ,  l ' en ­
fan t  et l e s  ac t i v i tés sport i ves l u i  étant l i ées on t  
toujours été au  cen tre des  at ten t i ons  cl u Conse i l  
d e  D i rect ion d u  C lub .  
Dep u i s  p l u s i eurs an nées, en e ffet ,  en co l  1 8born­
t ion avec les soc iétés sport i ves de la  v i  1 le ,  no tre 
C l ub org8n i se "La j ournée cle l ' en fa n t"  ù laq ue l ­
le sont présentes les d i s c i  p l i  nes sport i ves les p 1 u s  
d i verses : d e  l a  natat ion a u  baske t -b8 1 1 ,  d u  roo t ­
b8 1 1  au j udo ,  en  passan t ,  cette an née, p a r  I ' a th l é-



t i sme.  Un "triathlon" (course, l ancer d u  poids  et 
saut en longueur) auquel on t  part ic ipé,  au S tade 
de Cornaredo, envi ron une centaine de très jeu­
nes qu i  avaient tous entre 1 0  et  1 3  ans .  Toutes 
les manifestations ont remporté un énorme suc­
cès et enregi s tré la part i c ipation de nom breux 
enfants ,  mais  auss i  de d i ri geants et de paren ts .  
Une attention particu l ière a - naturel lement - été 
accordée à l a  composante "jeu" qu i  a nettement 
dominé l a  composante "compéti tion", dans  le res­
pect des contenus  de l a  "Charte des d ro i ts de 
l ' enfant  dans le sport" , thème trai té de façon 
exhau st ive à l ' occasion d ' une rencontre qui a eu 
l ieu l ' an dernier et dont 1 ' orateur éta i t  le Dr  Lu­
c io  B i zz in i . Notre Club,  surtout au  cours de ces 
dernières années,  a soutenu les m an ifestat ions 
dont les protagon i s tes étaien t les j eunes ,  com­
me par exemple les "Jeux i n tervi l les" entre Thon­
les-Ba ins  (France) , Neuchâtel et Lugano, a ins i  
que ,  1 ' an dern i er, l a  1 Oe éd i t ion des "Special  
O lympics" de basket-bal l ,  d i spu tée à Lugano et 
à laquel l e  ont  partic ipé plus de 400 jeunes hand i­
c apés mentaux .  

P.C.Solothurn 

Vingt Présidents des p lus  importantes assoc ia­
t ions cantonales et rég ionales , qu i  représentai�nt 
p lus ieurs m i l li ers d ' athlètes, y compris les jeu ­
nes,  on t  accepté 1 ' i nv i tation d u  C lub  à part ic iper 
au débat sur  le  thème "L' enfant  et le  sport" . 
L ' orateur éta i t  M .  Lukas Zahner, enseignant de 
Sci ences de l ' entraînement à l ' Inst i tut  du Sport 
de B aie .  Les points pr inc ipaux de son exposé 
concernaient  le respect  pour le développement 
physique de l ' enfant et l ' adaptation conséquen­
te de 1 ' entraînement ,  étant  donné que 1 ' âge ind i ­
qué  su r  la  carte d ' ident i té ne correspond pas 
nécessairement à l ' âge bio logique.  Une mauvai ­
se approche d u  sport ou  le  choi x trop précoce 
d ' une d isc ipl ine peut fai re en sorte que les jeu­
nes perdent leur envie de pratiquer un sport, ce 
q u i  a des conséq uences désavantageuses pour 
leur santé .  La "Charte des droi ts de 1 ' enfan t dans 
le  sport" a été d istribuée à tous les parti cipants .  

XIe District 
P.C .  Montevideo 

En ce q u i  concerne l es mesures à prendre pour 
amél iorer la  pratique sport ive et le n i veau d ' en-
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seig nement ,  i l  est nécessai re cl ' assurer la  forma­
t i o n  de p rofesseurs d ' Educat i o n  Phys iq ue ,  de 
façon à ce que chaque acti v i té phys ique (pub l i ­
q u e  o u  pr ivée) so i t gu i dée par des en se ignan ts 
d ip lômés et par des techn i c i en s  ayant une pré­
parat ion pédagogique appropriée à la gest ion  des 
enfants .  Il est également  fondamental  cl ' obten i r  
des changeme n ts au n i veau des prat i q ues q u i  
empêchent l ' enfan t  de s ' am u ser e t  de jouer. 
Pour l ' enfant ,  le sport est une forme de jeu q u i  
contr ibue à s o n  développement ,  rai son  pour  l a­
quel le i l  n e  do i t  pas y avo i r d ' exerc ices de sur­
charge, n i  de  p ress i o n s  psychol og iques .  Dans  
l es sports de groupe, i l  fau t  encourager le  sens 
de l a  co l laborat ion . 
Fon damentalement,  dès qu ' i l  commence à mar­
cher, l ' enfan t  apprend déjà  à cour i r, à sau ter, à 
l an cer et à gr imper. Paren ts ,  pro fesseurs, ense i ­
gnants  do iven t  l ' encourager et n e  pas  prétendre,  
l e  l a i sser épro uver toute l a  j o i e  de v i v re et  l u i  
accorder l a  l iberté d e  créat i v i té .  
Quant  aux mesures à prendre au  n i veau fam i ­
l i a l ,  i l  sera i t  fon damental d ' i n former les parents 
des valeurs d ' u n e  pra ti que sport i ve b ien or ien­
tée et de leur suggérer d ' i n t rodu i re ,  pour l a  for­
mat ion g lobale de l ' enfant ,  les concepts de fai r­
p lay et de respect des règles .  
En ce q u i  nous concerne, l a  Com m i ss ion  Nat io­
n ale  B aby Footbal l  u t i l i se un s logan cl ont  nous 
pensons q u ' i l  mér i te d ' être d i ffusé : "Papa, 
m aman , la i ssez-mo i  j ouer tranqu i l le et amu sez­
vous ,  vous aussi " .  Pour ! ' Ecole ,  en Uruguay ,  les 
respon sabi l i tés relat i ves i ncom bent au Com i té 
Olympique et au Con se i l de D i rect ion Centra l  cl e 
! ' Educat ion Nat ionale .  Ces i nst i tu t ions  ont  s igné  
un accord sur  la  base duque l  l ' Académ i e  Olym­
p i q ue offri ra des  or ientat ion s  sur les pri nc i pes 
éd ucat i fs au n i veau du cours é lémenta i re ,  des 
lycées d ' enseignement secondai re et des étab l i s­
sements  techn iq ues .  
Enfi n ,  en ce  q u i  concerne les  mesu res au n i ­
veau des soc i étés sport i ves o u  des fédéra t i on s  
sport i ves qu i  imp l i quent  l ' en fance, i l  est i nd i s­
pensable que la  responsabi 1 i té cl u sport soi l con­
fiée à des person nes pédagogiq uement préparées 
afi n  de protéger l ' en fant  con tre toute tentat i ve 
de "pro fess i o n n a l i sme" ou d " 'a ides  avec des  
substan ces s t imu lan tes".  

P. C .  Rocha 

Adr iana  Sosa Vare la ,  Mem bre du Panath lon  
C lub  et ense i g n an te d ' éducat ion  phys iq ue ,  a 
présenté un exposé dans lequel  e l le  ana 1 yse l ' i  m -



portance de l '  éducation physique et de la  prat i ­
que sportive  pour les enfants et pour les jeunes 
en généra l .  En même temps, e l le  analyse la  s i tua­
tion actue l le l im i tée de l '  enseignement de I ' édu­
cat ion physique au n iveau des enfants .  En outre, 
e l le  formule un d iagnostic et suggère des al ter­
nat ives possibles afin d ' obtenir une amél ioration 
et une d iffusion s ' étendant à tous les enfants et 
aux j eu�es .  

P.C .  Santiago del Cile 

En ce qu i  concerne l ' analyse et  la d iffusion,  nous 
avons envoyé à la D i rection Générale du Sport 
et des Loi s i rs ,  au Min i stère de ] ' Education Na­
t ionale,  au Comi té Olympique et aux Inst i tuts 
d 'Education Physique des principales Universi ­
tés, un texte qu i  fai t  référence à plus ieurs docu­
ments émi s  par ] ' Unesco, rel at ifs à l a  po l i tique 
et aux orientations dans le cadre de l ' éducation 
physi que et du sport : l e  "Manifeste sur le  Sport" 
(Gieps, 1 965) ,  le "Manifeste Mond ial sur ] ' Edu­
cat ion Physique" (Fiep) et  la  "Charte In terna­
t i o n a l e  de ] ' Educat ion Phys ique et du Sport" 
(Unesco, 1 978) .  Ces documents cons i dèrent  
l ' éducation phys ique et l e  sport comme fai sant 
part ie i ntégrante et essen tie l l e  de l '  éducation de 
l ' enfant et de l ' adolescent .  Le jeune n ' y  est pas 
vu  comme un adul te en min iature mais  i l  est tenu 
compte de ses caractéri st iques évolutives, de ses 
i ntérêts et  de ses motivations .  Ces textes sou l i ­
gnent  également  l ' i nfluence posi t i ve  que les  
moyens de  com m u n i ca t ion ,  l es  pouvo i rs pu­
b l i c s  et les  o rgan i smes non gouvernementaux 
devraient exercer, en favorisant  les  ac ti v i tés 
phys iques et  sport ives de façon à ce que leur  
val eur  éducative soi t  t�rnjours p lus évidente. 

XIIe District 
P.C .  Juiz de Fora 

Le sport et l ' enfance ont  une i n terdépendance 
essent ie l l e  et v i tale, car le  premier trouve dans le 
second un élément fondamental pour l ' appren­
t issage, l ' ass imi lat ion et la  l ' obtention de résul­
tats immédiats et  futur s .  L ' enfant a quant à lu i  
beso in  du sport pour assurer son développe­
ment psychi que,  physique et socia l .  
Mais  pour être uti l e  à l ' enfant, l e  sport doi t res­
pecter p lus ieurs cri tères de base : i l  doi t  se met­
tre en harmonie avec le développement physique 
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et menta l  de l ' enfant ;  en ha1lllon ie  avec ses i n ­
térêts ,  pour accroître en l u i  l a  moti vati on ; i l  do i t  
être offert et non  pas  imposé comme une so lu ­
t ion  permettan t de résoudre les  prob lèmes des 
parents  et  non pas les dés i rs de l ' e n fan t ;  l ' en ­
fan t  do i t  avo i r  l e  dro i t  de cho i s i r  l u i -même la d i s­
c i p l i ne q u ' i l  veut  p rat iq uer ,  s i  ses cond i t i on s  
men ta les l u i  permettent d e  prendre cette déc i ­
s i on ; l e  rendement  de l ' enfant  do i t  être éva lué  
su r  la  base de l a  réa l i té des  résu l tats et de l ' e l '­
fort personne l  fou rn i  pour  y parven i r. La cr i t i ­
que est  pos i t i ve à cond i tion q u ' el l e  so i t  basée sur  
l es  fai ts e t  non pas su r  l ' an x iété des  adu l tes (pa­
ren t s ,  techn ic i ens ,  ense ignants ,  membres de l a  
fami l l e ,  etc . )  dési reux d ' atte indre des  object i fs .  
A i n s i ,  en  respectant ces  pr i nc ipes ,  le pourcen ­
tage d ' abandon d u  sport pourra être réd u i t ,  ce  
q u i  rendra poss ib le  l e  développement de l ' en fant  
et l e  progrès de l a  pra ti q ue sport i ve dans  la  so­
c iété. 

XVIIe District 
P. C . Avignon 

Le thème de l ' en gagement pou r un sport sans  
v io lence a été  affronté par l es pages cl ' une  co­
médie mus ica le de Katy Amaizo ,  "Rigo lo Gym",  
produ i te par  notre Club .  
Aujour d ' h u i ,  l a  fa m i  l ie a éclaté, les en fants n ' on t  
p l u s  de repère . 
Seu l s  face à l a  v ie ,  pour  l a  p l upart , la v io lence 
est la seu le i ssue .  
Le sport pourra i t  rem p lacer l a  struc ture l 'am i ­
l i a le  e t  fai re part ie  des so lu t ions  pour beaucoup 
d ' en tre eux . 
Le sport devient  alors une forme de réi n sert ion  
ou d ' éd ucat ion montran t  que les  d ro i ts du  spor­
t i f  ex i stent  à travers des devo i rs don t le  respect 
des règ les est  l ' é lément cen tra l .  
App l i q uer des  l o i s ,  t an t  au  n i veau que  cl ans  la  
soc iété, apprendre aux jeunes à se respec ter sur  
un  terra i n  comme dans  leur  q uart ier, vo i l à la  
m i ss ion  essen t ie l l e  d u  sport .  
Le groupe théâtra l  "Les Pet i ts  Mol ières" es t  for­
mé de jeunes e n fan t s  de 8 à 1 3  ans  habi rnn t  le  
l 2e Arrond i ssement  de Pa ri s .  Di r i gé par Kat y 
Amaizo, i l  met en scène des spectac les clans les­
que l s  les prob lèmes e t  les jo ies du quo t i d ien son t  
évoqués avec humour et tendresse, sur  u n  cho i x  
musica l  très éc lec t i que : l e  "c lass ique" cô to ie  l e  
"rap", l a  va lse s e  dévergonde e n  roc k ,  l e  "pet i t  
rat" de ! ' Opéra danse avec l e s  "Cat ' s" formés 
au modern jazz. 



P.C .  Paris 

Spontanément, tou t  sport if  d i ra ,  et nous l ' avons 
fai t  dès nos premiers i nstants de réflex ion  : " la 
p l ace du sport dans l ' éducat ion du jeune n ' est 
pas assez importante, ses d iverses facu l tés sont 
lo in  d ' être prises en compte et  u ti l i sées comme 
e l les pourraient et devraient l ' être" . Cependant,  
nous avons vou l u  a l l er p l u s  l o i n  et  nous nous  
sommes préoccupés de savoir si l es va leurs fon­
damentales d u  sport étaient respectées e t  proté­
gées .  
Nous  nous  sommes souciés d u  respect des  hom­
mes , des peuples et de leurs cul tures. 
Le travai l que nous présentons i nd ique qu ' i l  fa l ­
l a i t  avoi r  une approche p lus  nuancée et p lus  pro­
gress ive de cette i n trod uct ion d u  sport dans 
l ' éducation d u  peti t d ' homme. P lus  progressive 
car i l  s ' ag i t  de prendre un être dès ses premières 
années et de l ' amener à découvrir  son corps ,  à 
le  confron ter à l ' espace, au temps,  qu ' i l  en sai­
s isse les  nuances et l es subt i l i tés ,  q u ' i l  apprenne 
à en jouer, q u ' i l  y ajoute les  sensat ions des ob­
jets ,  de leur maniement et de leur maîtri se . . .  pour 
plus tard en faire un out i l  au servi ce de son i nte l ­
l igence, de son  p la i s i r, de ses rel at ions  avec les 
au tres . 
Mais tous  les  petits d ' homme ne sont pas ident i­
ques,  tant  dans l eu rs qua l i tés potentie l les que 
d an s  leurs rac ines et leur héri tage cul tu rel . 
Nous ne  devons pas tout envi sager d ' une  façon 
u n i q ue .  I l  ne peut y avoi r  une éducation et une 
approche des  activ i tés physiques et sportives qu i  
so i t  l a  même pour tous  l es enfants d u  monde .  
Nous  savons que les apprent issages ne sont  pas 
neutres, pas p l u s  que l e  sport l ui-même ne 1 ' est . 
I l  est porteur  de caractérist iques que, schémati­
q uement ,  nous pouvOQS rés umer par : 
- l a  codifi cation d ' un certain nombre d ' exerc i ­
ces physiques i nd ividue l s  o u  col l ect ifs ,  codifi ­
cation q u i  permet l a  confron tation ; 
- l a  vo lon té ( ind iv idue l l e  et/ou co l l ecti ve) d ' être 
p l u s  fort, d ' être l e  p l us fort; 
- l ' ex i s tence de l a  compéti t ion comme but u l ti ­
me;  
- la  n ature socia le  du  sport ; 
- l a  notion de champion comme modèle et com-
me but à atte indre;  
- la préémi nence de l ' efficaci té sur l e  sty le .  

Ces valeurs ne sont pas cri t iquables en soi puis­
que chacun a l a  possibi l i té de choi s i r  de les su i ­
vre et ce j usqu ' où bon l u i  semb le  . . .  mais  i l  est 
c la i r q u ' el les indu i sent ,  chez ceux qui l es accep­
tent et les mettent en pratique, une empreinte,  que 
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cette empre in te n ' est  pas phi l osoph iquement  e t  
cu l ture l lement neutre .  

Tout  aussi  schématiquement ,  nous i n d i q uons les 
po in ts  sur lesquels  porten t  nos propos i t ions .  

Culture 
I l  faut  préserver les  acq u i s  c u l ture l s  des d i ffé­
ren ts peuples et des rég ions  en termes d ' ac t i v i ­
tés  phys iques .  

Education physique 
Apprendre aux jeunes à d ' abord ra i re d u  sport 
pour le p lai s i r, garder leur  spontané i té ,  l eur  jeu­
nesse,  ne  pas en fai re des v ieux avant  l ' âge .  

Rè�les sportives 
Fai re en sorte que les enfants ne so ient  pas pous­
sés vers des compét i t ions  à caractère na t i ona l  
et  i n ternational  trop jeunes ( revo i r  l es règ les des 
sports devenus à matur i té précoce) .  

Education des jeunes dans les éco les 
Les règ les de jeu do ivent  être appri ses e t  exp l i ­
quées aux enfants e t  l ' arbi trage d o i t  fai re par t i e  
d e  1 'éducat ion de chaque jeune.  

Informations des parents 
Promotion du sport et de ses valeu rs auprès  des 
paren ts pour leu r  en  exp l i q uer les  b ien fa i t s  e t  
i nd i quer les  dangers de l ' en traînemen t  i n t e n s i f 
précoce .  

Sensi bilisation 
Respon sabi l i té des pouvoi rs pub l i c s  co 1 'cc rnan t  
l a  p l ace que  doi t  avoi r l e  sport dans  1 · (; J u cl l i on  
des j eunes .  

Les médias 
Etab l i r  des règ les  formel les de cl é c 11 1 l i og i e et 
agi r par la d i ffus ion de messages q u i c lévc l op­
pen t les va l eurs du  sport .  

L e  corps médical 
Le sen s i  bi 1 i ser et 1 ' aider à dénoncer cl ù cl i ffu ser 
les ri sq ues et l e s  conséquences cl es e n t raîne­
men t s  i n ten s i fs .  




